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PRÉFACE 



Le patois moderne dont j'étudie ici la phoné- 
tique est celui de Saint-Hubert, petite ville 
d'environ 3.000 habitants de la province de 
Luxembourg, arrondissement de Neuf château, 
et siège d'une importante abbaye au moyen 
âge. Elle est encore renommée en Belgique pour 
son église gothique et pour ses pèlerinages, qui 
sont considérés comme préservant de la rage. 

J'ai pu recueillir mes matériaux tout à loisir 
et avec d'autant plus de commodité, et partant 
de fidélité, que j'habite cette ville, où mon père 
est fonctionnaire des finances , depuis 1885. 
J'étais, en outre, préparé pour cette étude par la 
connaissance de plusieurs patois éparpillés un 
peu sur toute l'étendue du domaine wallon : j'ai 
pu, en effet, me servir dans mon enfance du 
patois de Cou vin, bourg situé dans la province 
de Namur, non loin des frontières du domaine 
picard ; je me suis familiarisé, dans des rela- 
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VIII * PRÉFACE 

tions de famille, avec le patois de Hannut, situé 
à l'ouest de la province de Liège, sur la limite 
des langues romane et germanique; enfin, à 
Liège, pendant la durée de mes études, j'ai pu 
étudier à loisir ce patois, le plus riche et le plus 
pittoresque de tous, qui jouit à l'heure présente 
d'une efflorescence littéraire très remarquable 
et dont le charme et la saveur du terroir sont 
si pénétrants ; comme complément d'informa- 
tion, j'ai étudié les patois de toute la région qui 
entoure Saint-Hubert et en ai tracé la mono- 
graphie phonétique 1 , point qui était d'une 
extrême importance et qu'il eût été imprudent 
de méconnaître. 

On verra que j'ai largement mis à profit le 
système des comparaisons, si suggestif, et que 
j'en ai tiré plus d'une fois les éléments d'une 
solution difficile ou d'un passage d'argumenta- 
tion. 

Pour le point de vue historique, il n'a pas été 
traite d'une manière méthodique et continue, 
mais on y a eu recours, et presque jamais en 
vain, pour l'explication de difficultés, où son 
examen s'imposait naturellement. Pour qu'il 

1. Les patots du, Luxembourg central, R, P. G. R., 
iv, 17-32. 
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PREFACE IX 

pût entrer dans l'économie du travail d'une 
façon générale et efficace, il eût fallu prendre 
pour point de départ un patois plus important, 
celui, par exemple, d'une ville comme Liège ou 
Namur, disposant d'une bonne quantité de 
chartes au moyen âge, ainsi que de monuments 
littéraires. Il aurait fallu montrer, comme dans 
un panorama, ce patois évoluant et changeant 
avec les époques et, incidemment, discuter la 
légitimité des attributions littéraires qui lui 
sont faites, délimiter dans celles-ci,, le cas 
échéant, la part des influences centrales., etc. 
Pareille œuvre exécutée avec le développement 
et Vapparatus nécessaires comporterait non 
pas un volume, mais une collection d'ouvrages. 

Ce cadre, trop vaste, n'a donc pas été celui 
de l'auteur. Il s'est borné à la partie stricte- 
ment moderne : il a exposé la phonologie mo- 
derne d'un patois wallon, en s'eflorçant d'en 
résoudre les difficultés, de mettre en relief et 
de faire connaître ses principaux caractères. 
Ce qu'il a voulu faire, c'est apporter à l'étude 
du wallon actuel une contribution sérieuse et 
scientifique. 

Pour cela, un patois dont les conditions 
d'ancienneté et de développement normal et 
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X PRÉFACE 

spontané étaient satisfaisantes, suffisait. Le 
patois de Saint-Hubert répondait à cette double 
exigence. 

La Revue de philologie française, iv, 190- 
201, a déjà publié, Tannée dernière, un résumé 
très succinct de ce travail ; mais ce résumé 
trahit l'inexpérience et est faible en plusieurs 
points 1 . On excusera l'auteur, si Ton sait qu'à 
cette époque il était étudiant en philologie clas- 
sique. Ce substratum est aussi trop condensé 
pour avoir une portée démonstrative dans les 
questions litigieuses ou encore pendantes. L'au- 
teur, ayant depuis lors fréquenté régulièrement 
des cours de philologie romane, a entièrement 
remanié son œuvre. Des recherches bibliogra- 
phiques plus étendues lui ont permis de l'amé- 
liorer considérablement et d'apporter â une 
foule de points restés précédemment obscurs 
des solutions vraisemblables ou probantes. 

Il ne s'agit donc pas ici d'une répétition, 
avec un peu plus de détails, du travail pré- 
cédemment publié. 

Saint-Hubert, mai 1891. 

1. Ch. J(oret) dans la Revue critique du 2 mars 
1891, p. 175, en a cependant donné un compte rendu 
très favorable, trop bienveillant sans nui doute. 
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GRAPHIE 



La graphie est celle de Bœhmer : 

ç = e ouvert bref; 

e = e fermé ; 

ë = e moyen (intermédiaire pour la qualité entre 
ç et e), long dans la presque totalité des cas; 

p = o ouvert bref ; 

ç — o fermé ; 

(g = eu ouvert (veuf, je) ; 

ce = eu fermé (vœu, pleutre) ; 

u = ou français ; 
+ ùz=u français ; 

â, ë 9 ô = an, in, on français ; 

w = w anglais ; 

y = yod ; 

gzzzgduv; 

h = h aspirée fortement; 

8 = s dure ; 

ë = ch français ; 
. i = j français ; 

tè = ch anglais (chester) ; 
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XVI GRAPHIE 

dâ sssjf anglais [James)] 

râ — n mouillée. 

x = la gutturale dure allemande. 

Tous les autres caractères conservent leur valeur 
française. — Le signe de la voyelle brève est ", 
celui de la voyelle longue, \ 

Les sons intermédiaires sont représentés par les 
signes des deux sons dont ils participent, séparés 
par un trait vertical. Ainsi vyëfâr, ver, et ç/u, haut, 
renferment des sons dont l'un tient le milieu entre 
ë et £, et l'autre le milieu entre p et u. 
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PHONOLOGIE DÉTAILLÉE 

D'UN PATOIS WALLON 



Les noms, sauf mention contraire, ont le même genre que 
leur traduction française. 



I. - CONSONNES 



H 



1. H aspirée disparaît dans la plupart des 
cas, à la différence de ce qui arrive dans 
le 'wallon septentrional : 

âpôn, framboise. A Couvin, âp, Germ. , comme 
groseille. Voy. Diez, h. a. lampione\ 

amçdç, châtrer. Lg. hamle. Cf. ail. hammeln, châtrer 
(les agneaux). De l'anc. h. ail. hamalôn, mutiler. 

1. Diez dit : « lampione , lampone , himbeere , piem. 
ampôla, com. ampôi. cbw. ompchia; ist das schweiz. 
ombeer, in andern Mundarten, hombeere, himpel-beere ». 

1 
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2 PHONOLOGIE DETAILLEE 

Pour la transformation anomale de l en d, on 
comparera bçrçdç, se rouler, culbuter, à Hannut 
bçrç/ule, de bis -f- rouler. 

yçrdï, vacher communal. Germ. herda, a. fr. herde, 
-f~ arium. 

çlîn t chenille. Lg» halçn. Defrecheux, Faune watt, 
cite aussi du Hainaut les formes unçl, unçn. Or. 
inconnue. 

âdlÇt saisir, empoigner, § 58. 

orpi t poix, Lg, hârpix ou hàrpik. Ail. Harz, poix 
+ ail, Pech, M.» et cf. § 80. 

wAfj appeler. Uuccare. 

or, f,, lien de fagot. Fr. ftartf. 

psf, osciller, vaciller. Fr. hocher, lg. Apsï. Cf. 
hoche-queue , hochepot qui se disent généralement 
en wall. hçskii (= hoche-cul), hçspç. Hocher, 
d'après ceci, semble une forme picarde ou nor- 
mande. Pour la provenance du mot, elle semble 
être germanique : le néerl. a hotsen, secouer, 
l'ail, hotsen, bercer. 

ikft, f. P hoquet. 

o/w, haut. Lg. hç/u. 

akspt, paille hachée, aksçlce, hache-paille. Ail. 
HaeckëeU paille hachée. 

On retrouve h dans : 

hçnàt, nuque. Lg. hançt. 
hçnàt grand verre» Fr. hanap, 
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DUN PATOIS WALLON 6 

hçp, sorte de hache. Germ. hapia, Meyer, 39. 
hçplç, sauter. Germ., cf. néerl. huppelen, ail. 

hiïpfen, m. sens. 
huplç, appeler par un cri. De houp? 
hay, haie. 
hawë, houe, hoyau. 
hçs, f., hêtre. 



C + A, O, U 
2. G entre une voy. et a, o, u disparait. 

ç/uy, oie. 

nawë, noyau, voy. § 65. 

krç, m., sorte de houe, fr. croc. 

awiy. aiguille. 

diœ, jocum. 

fîstû, fétu (festucum). 

tèçruw, charrue. 

Cf. encore les verbes en voy. + care (secare, etc.), 
§59. 

Sur cette chute de c, voy. le § de la fin. 

Paucum donne pç dans le milieu de la phrase, mais 
pçk s'il est à la fin. Inn a mç pçk, il en a moût 
peu. On a de même ô (unum) à Tatone, et ôk à la 
tonique : In âôk, il y en a un. Ce dernier est 
unicum, je crois. De même, pw, plus, à l'atone, 
pil$ à la tonique : i rCi va piU, il n'y va plus. 
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4 • PHONOLOGIE DÉTAILLÉE 

3. C initial + a ou cons. + o + a > tè 

petê, sorbe (= fr. pêche). 

Uç8f t chasser. 

lëârn, jante, mot celtique, de camita ou camitem, 
Zeitschr., xv, 496. 

bçtëï t boucher. 

fwdtêj forge (*faurcam). 

Il y a à excepter quelques verbes en -care, § 59, 
katîyç, chatouiller, § 59, kâl, femme bavarde 
(à Liège, kât, f., client, c'est le f. du fr. chaland), 
kâtè t cage (§ 47), et kg/, cave, mot savant qui 
s'appliqua d'abord au cellier des couvents. Assez 
bien de patois connaissent aussi kâdzi, changer, 
gayçl t cage. (Couvin, Hannut.) 



4. c o + a, u après la ton. > tè 

ê§të t sec. klçtè, cloche. 

hçt& t bec. pçtè, poche, mot d'impor- 

hâéë, bac. tation centrale et remon- 

s&têt sac. tant par le norm. à la. 

bittë+ bouche. norois poki, Meyer, 48. 

Exe, brçk, broche ; byçk, prune, *bolluccam t § 136; 

et peut-être tïk, taie, *theccam ? 
Bpk, bouc, étant germ., doit être mis à part. 
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D UN PATOIS WALLON D 

5. cl, cr initial ou devant la tonique est 
devenu gl, gr dans les mots suivants : 

agliïm, enclume. 

glinàt, f., colin-maillard (= *clignette). 

çglîë, église. 

grawyç, gratter, remuer en grattant, tisonner (qui 

paraît venir du néerl. krauwen, gratter. La term. 

-yç représentée suff. verbal franc. -Hier : certains 

patois ont grawe) 
glëdïs, m., grille d'étang, voy. § 90. 

6. -culum, -gulum disparait dans : 

vïy vet'lum, veclum. 

nnç, nnç>, genuculum, § 11. 

pœ, peduculum. 

donne y dans : 

dzix wiïy, vigilo. sçmdy, somniculum. 

uy, oculum. 

donne 1 dans : 

avcel, *aboculum; et dans bœlç, refait sur bœl, 
buculo, et strônç, étrangler, refait sur strôn pour 
*strôl, § 37. 

Mal, masculum, est fr. 
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6 • PHONOLOGIE DÉTAILLÉE 

7. -culam, -gulam 

donne y dans : bgéçy, bouteille; çriïy, oreille; 
kwarnây, corneille; awiy, aiguille; kwarbiy, cor- 
beille; tëiïviy, cheville. 

donne à: dans sëk, cingulam, et dans blâk, bucculam, 
pour *bûkl, parce qu'une consonne précède. 

C+E,I 

8. G + e, i toniques > i intervocalique, s, 
lorsque c est précédé d'une cons. ou initial 

ttié, oiseau. 

pçiïr, paisible. Lg. pàhiïl A. wall. paisiule, 

Grandg. s. v. 
plëti, plaisir. 

rùtâl, ridelle. A. fr. rizelle (Scheler) \ 
nfâât, noisette. 
dï&ën, dizaine. 
sëk, ceinture, sangle, 
bçrsç, bercer. 

su kçrsç, s'irriter (corruptiare, *corciare). 
Içsë, lait, *lact(i)cellum. 
pur se, pourceau. 

1. La forme wallonne doit faire repousser l'étymol. rider 
(Kôrting). *Ridicella, petit échalas (conforme à une des 
vues de Littré), convient parfaitement. Ridelle est un 
diminutif de *ride = ridica. Cf. Horning, à propos de la 
« tonlose Paenultima», Zeits., xv, 493 ss. 
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DUN PATOIS WALLON 7 

ùrsô, hérisson (er(i)cionem). 

môsë, monceau. 

Katezim, catéchisme (câtechismum), vwçzë, voisin, 

font exe. Le premier est un mot d'église ; le second 

est une traduction du français (bcp. de patois 

disent vtëë, vçië, forme régul.). 
Sïzô, sureau (§ 93), n'est pas *$abucionem, comme 

Ta. fr. seusel (Scheler) doit être *sabucellum. 

C'est plutôt un dérivé : le namurois a sœs. Mais 

comment expliquer Ys de ce dernier? 
Rèèë, bois à brûler, ne peut pas être ramicellum, 

fr. rinceau; on eût eu rësë, c'est *ram(i)scellum 

(par analogie avec des mots comme vascellum, 
floacellum, etc. L'a. fr. rameissel^ ramoissel 

fait du reste supposer un type *rami$cellum, 

cf. KôRTiNGau suppl., art. 6632 a ). 

9. -cem disparaît après voy. 

bçrbi, brebis. 

dzùni, génisse, déjà en latin vulg. *jenicem, 

Meyer, 306. 
pyçtri, perdrix. vwç, voix. 

suri, souris. ktoà, croix. 

Après oons., le traitement est double 

sç, sal(i)cem, pas, pant(i)cem. 

fç,falcem, ëwâë (assimil. de *ëwàs) 

ip, erp(i)cem, § 77. *excorticem. 
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8 PHONOLOGIE DÉTAILLÉE 

pus, pul(i)cem. 

On dit dïë, ëïë, dix, six à la tonique, dans le corps de 

la phrase di et ëi. 
Decim > s : dgs, très, ses (cf. la loi gén. des 

finales). 

10. o ou t final + e, i consonnifiable + voy. < s 

fvcds, *fortiam. 

Içs, locheam. 

pis, pièce, *peciam, 

plds, plateam. 

kalbôs, co-*bilanciam, escarpolette, § 69. 

Içs, lacet aux grives, lat. vulg. lacium pour laqueum, 

voy. Grum. de Horning, § 117. 
pwdsy corridor, porticum, *porty-, § 98. 
pïrs/perticanij *perty-j §§ 77 et 28. 
pus, *pôteum, § 97. 
Exe. : brç , bracchium, à Liège brçs, m. 



G, J. 

ll.g,J><fi 

dzôn, jeune. lotë, large. 

dzôt, joindre. gwâtë, gorge. 

dzây, noix, § 65. * imotë, image (mot ecelé- 

dZo/uy, joie. siastique, Meyer, 25.) 

vçrdzô, manche du fouet. 
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d'un patois wallon 9 

Cf. la loi générale des finales pour ces derniers mots. 

Exceptions : giïw, mâchoire, gabatam, *gautam; 
gât, chèvre (germ.). Beaucoup de patois connais- 
sent aussi g&y, noix, § 65 (Couvin, Hannut 
par ex.). 

y qui donne j en fr. > aussi dz 

dâdzî, besoin (dominiarium), § 63. 

ai patois devant n ou ft > n 

finç et par suite nnç, genou (pour di'/ip). 
nnds, genêts (pour dz'nâs) 

12. g médial ou final, entre voy., tombe 

irawç, trouer. 

aus, août, lat. vulg. agustum, Mbyer, 56. 

fawin, fouine. 

flçyë t fléau pour battre le blé. 

fayin, faine. 

Içyë, lien. 

trç, trou. 

13. gn > n 
çnë, agneau. 
pun, poing. 
8ënç , saigner. 

Kgnûë, lat. vulg. conoscere, d'après noscere , 
Meyer, 419. 
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10 PHONOLOGIE DÉTAILLÉE 

13 bis. -gulum, -gulam 

Voy. §6. 

QU 
14. qu> k 

kât, quatre. 

kartëy mesure de capacité. = fr. quarteau. 

kçr ou kçri, chercher, quérir. 

kât, combien, en quel nombre, quantos. 

çki quoique chose (aliquid). 

ke^ L kin ou ken, quel, quelle. 

sake, médiocre, mauvais (= savez- vous quel? 1 .) 

kor t m. pi., argent, sous, monnaie, § 71i 

Aquam > ëw, cf. -ellum, § 78. 

Sequere > sir, § 93. 

T, D 
15. d, t entre voy. tombent 

aat§, hurler (adululare), 

8$yë f seau. 

haw t queue. 

Les partie, en atam, utam font ey, ùw. 

Sur celte chute, voy. le § de la fin. 

1, Marchot, Zeits., xvi, 3/4. 
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d'un patois wallon 11 

16. dy < di. 

di% diurnum. 

diûska(r), jusqu'à, cf. § 27. 

gadiç, mettre à l'amende et parier, gager. 

diù, en bas (deorsum, deosum). 

Dydl, diabolum est ecclésiastique, Meyer, 25. 

Du, où (de ubi) présente l'élisionde Te; cf. Fit. dove, 

l'a. fr. dusque, le patois de Charleroi date, aller, 

des formes répondant au fr. d'avec dans de 

nombreux dialectes, etc. 
Stëçrni, qui se dit concurremment avec styçrnï, 

jeter de la litière (*8ternire), norm. éiernir, m. s. 

(Kôrting, art. 7763.) montre la transformation 

de ty en të à l'époque moderne. 

17. t > d dans 

adçmçj entamer. 

18. t > k dans 

çknëy, f. s., pincettes à charbon,= *#enai77es, cf. le 
fr. etnette, pince, et l'a. fr. estenelles ; pour la 
prosthèse, le waU. çtrikwaë, tricoise, et à Mons 
epësçt, pincettes. La prosthèse peut venir aussi 
bien de la locution les tenailles que de la locution 
(un)e t(e)naille, comme l'affirme Kôrting, suppl., 
art. 8093. Sur -aille > çy, cf. Meyer, 219. 
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d> g dans 

™ffÇ> glisser. Lg. ride, dans J. de Stavelot rider 
(Godefroy). Scheler a traité le mot au glossaire 
de la Geste de Liège et dans celui àe Froissart. 



S ; SC, X 
19. s, se, x à toutes les positions > ë 

ëalç % boiteux, de ex + chalaius = renfoncé, 

rentassé 1 . 
nié, sale, a. f r. nice, ignorant, dans les patois lorrains 

ombrageux, difficile, ennuyeux (H aillant,, 409), 

d'où, je crois, le sens de laid, haïssable et puis 

de sale. Cf. horridus^ laid, repoussant, qui passe 

au v. fr. ord. 
paëô, pieu, piquet, *paxonem pour paxillum, pieu. 

Ital. passone, « legno lungo e grosso », prov. 

paisso, Kôrting, art. 5970. 
kçë> branche. Coxam, cuisse, cf. l'expression tronc 

d'un arbre, 
kçnlië, conoscere, § 13. 
faëç, emmaillotter, fasciare. 
maëûrç, barbouillé, mâchuré. 
ëçt, f., éclat de bois, § 88. 
ëaoç, écorcer, éplucher, § 67. 

1. Marchot, R. des l. rom. t xxxv, 3 e fasc. 
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ëçvç , balayer, scopare. 

ëwarëç, écorcer et écorcher. Ex-corticare, § 59. 

ëqpr, secouer, excutere^ § 101. 

çëëj os, *08cellum, cf. rëëë, § 8. 

Masâl, joue (maxillam) fait except. L'expl. que 
donne Horning, Zeits., ix, 491, « vor den Ton 
dagegen wird, abweichend vom Lothringischen, 
x -{- voc. zu s » est fausse. 

Btj>ë 

ûë y *Ustium f § 97. 

tçëô, m. pi., vaisselle, *testionem. L'explication 
trop ingénieuse de F. Pabst du fr. tesson par 
test 4- çon (Kôrting, suppl., art. 8147) ne vaut 
rien : on aurait eu ici tçsô, cf. pçsô au § 103. 

maëç, *mixtiare, § 59. 

se > sk dans 

skçl, école, mot savant 

skçriy, f., fouet, excoriatam, Kôrting, art. 2205. 

skîrô, écureuil, § 93. 

skawç, sans queue, excaudatum. 

stcçtç, couper, cf. esp. escotar, couper en croissant. 

sko/j écale, § 67. 

skyàl, écuelle, § 139. 

lûskar, f. lûskdt, louche, § 87. 

La position tonique ou initiale n'est pour rien 
dans cette dualité de traitements, contrairement 
à la conjecture de Horning, Zeits., xv, 561. 
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Mon opinion est que, parmi les mots qui ont sk, 
les uns sont des mots de livres, les autres des 
compositions ultérieures. 

20. S initiale + cons. autre que c, reste 

sbarçj interdit, effrayé, a. fr. esbarè, « ébahi, effrayé » 
(Godefroy). Participe, avec changement de conju- 
gaison, de « esbair, esbarir, étonner, effrayer » 
(Godefroy), fr. moderne ébahir. Esbaré manque 
dans Kôrting *. 

8pâsç , renverser, ex + panse. 

spitç, éclabousser, § 58. 

spani, sevrer, a. fr. espanir. 

stçpç, boucher, étouper. 

stœl, éteules, § 50. 

stî, été, partie, § 93. 

styçrni, jeter de la litière, § 16. 

stritë, seringue de sureau. Lg. sûbritè, à La 
Baroche, ëprits, arrosoir (Rom St., h, 95.) De 
l'ail. Bpritzen. 

21. s médiale + cons. tombe, excepté devant 
t, d, k, p 

valçj garçon = vaslet. tèën, chêne, § 71. 

mçlç, mêler (mise* lare), frën, frêne. 

le terme patois est plutôt fôn, fourche, § 106. 

maèç, § 59. mëm, même. 

1. Marchot, R. des l. rom. % xxxv, 3 - fasc. 
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Mais : 

1) priistç, prêter. 
têçstëj château. 

hisdœ, hideux (ex. pris dans Altenburg, iii, 18). Le 
wall. prouve que dans ce mot Ys n'est pas gra- 
phique et impose comme étymon hispidosum ; 
Kôrting corrige son étymol. dans ce sens au 
SuppL 

brçsde, broder (ex. pris dans Altenburg, iii, 18). 
Forme qui doit faire écarter l'étym. border que 
préconise encore Kôrting, art. 1287. Hatzfeld et 
Darm. ont la bonne étymologie. 

Rçsliy rastellarium est pour *rçst'lî 9 rçstçlî. 

2) lùskar, louche. 

baskolçt, belette, aussi en wall. bçrkçlçt, à Nebing, 
margçldt (Zeliqzon, 94), à Uriménil mçrkçlçt, 
et wçrkçlçt (Haillant, 617), à Liège, markçt. 
Ce sont des formes féminines tirées du repré- 
sentant de Marculphum (nom appliqué au chat 
mâle)^ voy. Marchot, R. des l. romanes, xxxiv, 
426 et ci-contre, § 41. Diez h c, bêle, qui cite la 
forme normande, ne résout pas le mot. 

vçskûvat/j Vesqueville. 

On trouve des exceptions dans : 

bçkyô qui est le fr. et Ta. fr. boquillon, § 34. 
vikf, vivre, a. fr. vesguir, a. wall. visker (dans les 
Et. Rom. dédiées à G. Paris, 243), forme refaite 
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16 PHONOLOGIE DÉTAILLÉE 

sur le prétérit, Rom., xvn, 160. Les versions de 
la Parabole, v. 30, montrent que Ys se conserve 
encore à Walcourt, mais qu'elle s'est perdue à 
Gosselies, Fosses, Namur, Dinant, Beauraing, 
Heures, Rochefort, Spontin, Ciney, Havelange, 
Marche, Hotton, Saint-Hubert, Bouillon, Virton, 
Limerlé, Bastogne, Ouffet, Huy, Spa, Verviers, 
Limbourg, Aubel, Stavelot, Malmedy, Lonfaye, 
Xhoffraix, Weismes, Sourbrodt, Liège, Mon- 
tegnée, Waremme et Hannut, pp. 53, 69, 72, 75, 
78, 82, 85, 88, 91, 94, 97, 101, 107, 114, 119, 
121, 123, 125, 127, 129, 131, 133, 135, 137, 139, 
141, 143, 145, 147, 149, 151. Ces nombreuses 
exceptions de mkç sont étonnantes. 

3) wâsp, guêpe. 

rçspôt, répondre. 

vçsprey, soirée. 

22. st final > s 

hçs, f., hêtre. 

bas, manne, dérivé bâstë, m., petite manne. Fr. 
(non académique) banse, que Hatzfeld et Darm. 
dérivent de Fall. Banse (I). Ce mot est bien plus 
vieux : les Glosses de Reichenau ont cofînos, 
banstas (5 e fasc. de la BibL de VÈc. des Hautes- 
Études, p. 27). C'est le gothique banst (Diez, i, 
banna\) 

1. Marchot, R. des l. rom., xxxv, 3 e fasc. 
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kris, crête, § 84. 
pçs, pâte. 
krçs, croûte. 
nçs, vçs, notre, votre. 
aus, août, § 12. 
tyçs, tête. 
i kçs, il coûte. 
mes, maître. 

Except : mçtç/u, peut-être (multum toséum : l'idée 
d'incertitude résulte de l'idée de futur, § 98). 

23. sy, ssy > respectivement i et 3 

çzîy, aisé. 

mçiô, maison. 

kwabzï, cordonnier (*cordubi$arium)* 

sçriiï, cerisier. 

baëç, baisser. 

akraëç, engraisser. 

mçënç, glaner (*mes8ionare), pour *mçàçnç : cf. 

abçtnç pour (a)6owfo/mer (=boutonner), à Mons 

râènç, râgnç pour rangonner. 

ss donne de même è dans 

vçèiy> vessie, de vessica « attesté par de bons 
manuscrits )) (Gram. de Horning, § 137), par des 
intermédiaires *veis8Îe, *oessyie* 

vçëç, putois. Lorr. « véchoâ » (attesté par Kôrting, 
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18 PHONOLOGIE DÉTAILLÉE 

8664), lg. wihd> a. fr. voison, esp. veso. La forme 
liég. révèle une provenante germanique et l'esp. 
montre le thème sans suffixe. C'est l'ag.-s. vesle, 
wesle, belette, comme Ta dit Diez, cf. Kôrting, 
L cit. Une forme *visionem, puanteur (I) supposée 
par Meyer-L. (supplément de Kôrting, 8764 a) 
est en contradiction manifeste avec les formes 
espagnole et patoises. Le sufiE. St-hubertois et liég. 
est -ard, la série est *veis-ard, *vesy-ard. Il faut 
prononcer Ta. fr. voison avec s sourde. 

24 s > z dans: 

asazë, assassin (par dissimilation). 

bazë, bélier, liégeois basï (bas-latin bossus), gras, 
fort -+- arium, Marchot, R. des L rom., xxxiv, 
430. Il y aura eu un primitif *bas t d'où le mot 
sera dérivé. 

25. 

Parmi les mots où s simple donne souvent è en 
wallon (sembler , ensemble, six, siffler, sise 
(veillée), suivre, asseoir 1 ), il n'en reste que deux: 

èîë, six, par assim. (Meyer-Luebke, 161), à Liège, 
sïx. 

èçflç, siffler, ex-*sufilare . A Mons, skiiflç, sifflet 

1. Marchot, R. P. G. R. f m, 275. 



Digitized by 



Google 
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(Sigart), à Liège, hùfle. De même en v. fr. 
chiffler (Meyer-Luebke, 364). 

Rûëurbù, lg. horbi, essuyer, nettoyer doit être ex- 
sorbere (étancher, puis essuyer). Des formes avec 
ë initial n'admettent aucunement le fourbir de 
Grandg, bon tout au plus pour le mot liégeois 
(cf. /om, hors). 

Il résulte de là que, contrairement à l'opinion de 
Horning, Zeitsch., xv^ 563, sayç et suwç repré- 
sentent non exsagiare et exsucare, mais sagiare 
et sucare. 



R 

26. 

r tombe dans -arium, -are (l re conj.), -ire (2 e conj.), 
-orium, -atorem. Voy. les exemples dans le 
traitement des toniques. Mais il se maintient 
dans -ëre : savçr, avçr, dûvçr (savoir, avoir, 
devoir). 

27. R finale se maintient dans les monosyllabes 

flcer, fleur. 
8œr 9 sœur. 
kùr, cuir. 
kurj curro. 
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20 PHONOLOGIE DÉTAILLÉE 

Elle tombe exceptionnellement dans les proclitiques : 

ç dzœ % au-dessus, § 101. 

du8ç y tsç, sç, sur. 

pa, par. 

pç, pour. 

kç, encore. 

ka, car. 

Dans quelques-uns de ces mots r reparaît dans des 
conditions qu'il est du domaine de la syntaxe 
d'étudier. Cela entraîne des formes analogiques 
comme dzuskar, jusqu'à, avçr y aval. 

28. R + consonne > r et chute de la cons. 
(après la tonique) 

tçr, tard. 

pçr, part. 

Içr, lard. 

çr, lien de fagot (fr. hart). 

fwar, fort. 

ièçr, chair. 

ivyê/âr, hiver. 

vyè/ftr, ver. 

nyë/âr nerf. 

tyçr, monticule. A Couvin têrij dans Froissart terne. 

Un type Herrïnum expliquerait toutes ces formes 

(Scheler, s. v. tertre), 
kùtwar, tortu (contortum). 
mwar, mort. 
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Mais r + consonne + a > chute de r et 
maintien de la cons. 

çt, garde. 

diçp, gerbe. 

y&p, herbe. 

Içm, f. miel, a. fr. larme de miese, dans J. de 
Stavelot, voy. Godefrov. Lacrimam. 

mwât, morte. 

fwâtë, forge (fabricant, *faurcam). 

ktoàt, corde. 

kwân, corne. 

busj bourse. 

Kuvçrt, couverture, est du français provincial ou 
du v. fr. On le trouve dans Bartsch, Chrestom., 
310, 12, Bernier, La Houce partie : 
done mon père la couverte, 
qui est sus mon cheval morel. 



De même r + 2 cons. > chute de r et maintien 
d'une cons. 

çpy arbre (arb(o)rem). 

pyçt, perdre. 

ïp, herse (erp(i)cem), §§ 77 et 9. 

ëwàë, écorce (ex-cort(i)cem), § 9. 

stwdt, tordre. 
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EXCEPTIONS 

A,Ar-f cons. simple > r et chute de la cons. 

1) dz% jour. 

tun, je tourne (torno). Influencé par d'autres formes 

du verbe. 
Içtë, large (largum). 

2) Les polysyll. en ard qui font ç simplement: 
ritëç, geai, § 71 ; vçëç, putois, § 23. 
B.Ar+2 cons. > chute de r et maintien d'une 

cons. : 
pïrs, perche qui enserre une charretée de foin 
(perticam), §§ 10 et 77. Influencé peut-être par 
le dérivé pïrsœ (pîrs -f- orium), m., corde qui est 
attachée à cette perche. 

29. 1 cons. + r (après la tonique) 
br et pr (dans les verbes), cr, gr, dr, tr > r 

bwar, bibere. 

rsîr> recipere. 

dïr, dicere. 

fçr,facere. 

kiir, *cocere pour coquere, Qram, de Horning, §63, 

sir 9 *sequere. 

lîr, légère. 

brër, pleurer, fr. braire. 

atïr, integrum. 

klç/ur, claudere. 
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ëœr, excutere, secouer, § 101. 

bùr } butyrum. 

far, foin, a. ir.fuerre, du germ. fodr (Kôrting). 

per, patrem. 

mer, matrem. 

çrçr, aratrum. 

br et pr (dans les subst.), sr > une cons. et 
la chute de r 

Jîftfebrem. kqes, cons(ue)re, *cosre< 

lif, lep(o)rem. 
lïf, Ubrum. 

2 cons. + r > 1 cons. au moins et la chute de r 

prêt, prendere. 

pët 9 pendere. 

Jet, Jindere. 

mes, magistrum. 

nçs, nostrum. 

vçs, vostrum. 

hçs, t., hêtre. Germ. 

aplçs, emplastrum. 

ç/ut, alterum. 

mçt, miitere. 

kçniië, conoscere, § 13. 

f8, *e88(e)re. 
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30. Gons. + le groupe rwa > chute de r 

fwâ, froid. 
dwâ, droit. 
stwâ, étroit. 
twâ, trois. 
kwar, croire. 
fcwd, croix. 

31. Gons. + r + voy. à l'initiale > cons. -f 
voy. + r 

bùrtâl, bretelle. 

pùrndl, prunelle. 

tùrtç, a. fr. tretous. 

gurnï, grenier. 

pùrdâj pùrde, etc., prenons, prenez, etc. 

A excepter : grùzâl, groseille; grùzë, grêlon. 

Gons. + voy. + r à l'initiale reste intact 

bçrbiy berbicem, § 80. 

tçrbiy, f., vilebrequin (*turbiculam). 

dwarmù) dormir. 

fçrnê, amas de gazons à brûler (*furnellum). 

Formaticum > frçmâtë cependant. 

32. Dans 1-r, il n'y a pas insertion de d 

i/?rÇj il faudra. 
i vç>/urç, il voudra. 
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ko/urïy, coudrier (coryl-arium, *corlarium, *col- 

rarium), § 134. 
Mut (molere) est fr., § 79. 

n-r n'insère pas d 

pôrj pondre. 
ter, tendre (tenerum). 
verdi ], vendredi. 
i vërç, il viendra, 
î tërç , il tiendra. 

m-r insère b (p) 

tëâpy chambre. 

Les verbes en cons. + gère fontd(t) 

dZôt, joindre. 
plët, plaindre. 
mçtj mulgere. 
kçt, colligere. 

L 

33. L finale tombe après voyelle ou consonne 

kçrti, jardin. 

*f, sel. 

sakç, mauvais, défectueux, § 14. 

a*, celui, cil. 

mç y mal, 
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tëfç, cheval. 

pë, peau, 

bë, beau.. 

sëk, ceinture (cingulam). 

dçp, double. 

ôk, ongle ou oncle. 

kçp, couple. 

mçf, mouffle. 

Mais après voyelle, 1 (ou 11) finale + a reste 

karakol, f., escargot (= caracole). 

bel, belle. 

beyç/ul, betullam. 

meyç/ul, medullam. 

bçtml, L, nombril, dans le Hainaut budrûl, =Pa. 

fr. bouteril, boutine> boudiné, boude, m. sens 

(Godefroy). 

34. ly < y 

dzât/j noix, gallicam, *gallya, cf. Zeits, xv, 497, 
et ci-contre § 65. 

puy, poule, *pulleam, cf. Horning, Zeits., xv, 560. 

Jày 9 fille. 

tiyu, tilleul. 

kuyu, § 94. 

A exe. ç/ul, huile, § 97, ainsi que fçtœlj fauteuil, 
et beatil, f. pi. menus objets de piété, béatilles : 
les deux dernières formes « wurden aus dem 
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Franzôsischen aufgenommen, als in diesem noch 
ly gesprochen wurde, wâhrend im Wallonischen 
bereits7# zu y geworden war; der fremde Laut 
wurde zu l vereinfacht », Horning, Zeits., xv, 
561. 

1 ou 11 > y dans 

gçey, gulam (mais gçley, gorgée). 

ey, alam. 

miyç, tout oiseau de proie (miluum + oitum). 

fiyç, fil (à Hannut/Ze) =fil-\- atum. 

vày, ville, § 91. 

viyatëj village. 

byçk, prune,, pour biyçk, bilçk, *bolluccam, § 136. 
On a cette réduction de iy en y dans d'autres 
mots comme Ubyô, houblon, Tëëpyô, Champion 
(village), pçpyô, papillon, kçrbyô, petite corbeille, 
qui sont mis pour *houbillon 9 *Champillon f 
papillon, corbillon. 

M. Horning a donné une explication du phénomène 
l> y, Zeitschr., xv, 560. 

35. 1 > n dans 

ken, kin, quelle. 
kansô, caleçon. 
' baënik, *bachelick, capeline. 

36. 1 > rdans 

pçiïr, paisible, §§ 8 et 93. 
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37. m-1 > n n 

a8ôn, in8im(u)L 

i son, sim{u)lat 

i trôn, trem(u)lat. 

Strangulare a donné de même sirônç, cf. § 6. On 

a semblablement à Liège sôk, sang et sorte, saigner 

à côté de an entr. > â. 

38. 

Un mot intéressant est sçlydt, scie, où, sous je ne 
sais quelle influence, y a déterminé ly. On dit sçyç , 
scier : il a dû y avoir autrefois un primitif sçy, 
scie. On a de même à Couvin vçlyçi, f, sentier, de 
vçy, voie. 

De cette transformation, il faut rapprocher celle de 
y en n que Ton trouve dans funâ, m., taupe, 
respectivement dans d'autres patois fuyâ, = Ta. 
fr. fouant (Godefroy), et probablement aussi 
dans /an?, creuser avec le groin, cf. § 138, = 
Ta. ir.fouer, creuser. 

M N 

39. mn > m 

ëdm, escabeau (scamnum). 
adçmç, entamer (intaminare). 
liimç, nominare. 
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40. d'm, d'n par suite d'élision romane > nm, nn 

diïmçrç, mais nmçrç> demeurer* 
diïmwë, mais nmwë, demain. 
dùnç , mais nnç , donner. 



41 . m initiale > b exceptionnell. dans 

baskçlçt, belette, § 21. Pour comparaison, je citerai 
le mot bçrç, bélier, à Couvin (= mas, maris + 
suff.). Voy. Marchot, R. P. G. /?., ni, 271. 
D'où le nom patronymique Bara. 

42. ny > n 

aran, araneam. 

kufiç, coin (cune(um)-ittum). 

vçn, veniat. 

43. n > 1 dans 

bçlçm, bonhomme. 

kalçnç, jeter des projectiles (^cartonner). 

lùmç, nominare. 

L'étymol. de s'alôdç, 1g. s'çnôde, s'élancer, m'est 

inconnue; je ne sais si c'est l ou n la consonne 

primitive *. 

1. Peut-être est-ce in-*longidare ? 
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44. n > m dans 

Btrimç, étrenner. 

mernçskçt, noix muscade, mot qui ne résulte pas de 
transformations normales, mais a été emprunté 
au français, mal compris et estropié, cf. un mot 
semblable au § 52. 

45. La nasalisation disparaît dans 

nç, non. 

vërë, viendrai. 

pùrdrèy prendrai. En francisant predrai 

dç/urë, donnerai, a. fr. dorrau 

B, P, V, F 
46. Les groupes fi, bl, pi restent intacts 

flœr, fleur. 

blâ, blanc. 

plâtë, planche. 

Plus devient pu (prov. pus). Il « doit avoir subi 
l'influence de pas », dit la R. P. G. R. \ Cette 
explication est de la fantaisie : le wallon, par 
exemple, ne connaît nullement pas> la négation y 
est nient. La perte de l s'explique par la situation 
proclitique du mot f . 

1. Rabiet, ni, 46. 

2. Suchier, Le français et le provençal % trad. par 
Monet, 34. 



Digitized by 



Google 



d'un patois wallon 31 

47. b, p médiate entre voyelles > v comme 
enfr. 

dùvç r, devoir. 

travœr, fenil (trab(em)-aturam) 

by, Py, vy > p, v 

Zgp, lèvre, labia. 

apï, rucher, apiarium. 

hçp, hache, germ. hapia, § 1. 

pltifi pluviam, § 101. 

nïf, niveam, § 80. 

Kâtë, cage est fr. Le vrai mot wall. est tëëf(k Liège). 

48. br, pp > vr (f à la fin des mots) 

lif, librum. 

lî/ 9 leporem. 

Jîfyfebrem. 

pç/uf, pauperem. 

Il y a exe. pour les verbes : v. § 29. 

«Arrîr, scribere. 

rsir, recipere. 

bwar, bibere. 

Kçlûw , couleuvre, à Liège kçlçw (concurremment 
avec kçlnf), à Hannut et dans beaucoup d'en- 
droits, kçlut, s'expliquera de la manière suivante. 
Kçluf seul est régulier = colçbram. Les autres 
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formes sont des féminins dérivés d'un masculin 
disparu *kçlUr, que je tirerai de *colçtrum 9 pour 
colçbrum (cf. *palpetram, pour palpebram). 
La forme kçlat (Hannut) se rattache à *kçlttr par 
*kçlurt' (cf. des féminins comme kut\ mcet\ de 
kar, court, mqer, mûr) : un diminutif kçlurdyd , 
couleuvreau (Defrecheux, Faune wall. , 71) 
l'atteste. 
KçlUw (Saint-Hubert) = kçlu-e y féminin de *kçla 
(*kçlar avec chute de r). Cette chute est excep- 
tionnelle, § 29, mais on en a d'autres exemples 
tels que rfiô, jour, § 28, les mots en -atorem, 
-orium, § 26, les polys. en -ard, § 28, etc. 

49. b, p, v finals tombent 

tëâ, champ. 
kç/u, coup. 
lçe t loup. 

çëç, écheveau (scapum), § 57. 
nft, neuf (novum). 
bû, bœuf. 
klç, clef. 
si, suif, § 93. 
A excepter ntif, novem. 

Re -f- cippum (pieu, barre), fait régulièrement 
rùsçp, piège, à cause des deux p. 



Digitized by 



Google 



d'un patois wallon 33 

Mais b, p, v finals devant a > f 

kçf, cave, § 3. 

pçtrâf, betterave, § 51. 

ëœf, partie ébouriffée du balai (scopam). 

stùf, étuve. 

nûf, neuve. 

On a ëûp, sorte de pelle, à cause des deux p, § 104. 

50. b'1, pi médials ou finals > 1 

stçl, étable. 

tçl, table. 

amçl, importun, ennuyeux (amabilem, § 72). 

çdçl, id. id. §72. 

Jlçw, fable, § 72. 

dyal, diable. 

pçzîr, paisible, mis pour *ppiïJ, §§ 8, 93 et 36. 

stqel, éteules, stupulas. 

pilç, geindre, piailler (pip(i)lare, gazouiller). 

Rçf, râcloir de cantonnier (rutabulum), fait exe. et 
doit venir du nord-ouest. La frontière de/et l est 
à deux lieues, Marchot, R. P. G. i?., iv, 30. 

On a vl dans 

rçvyç, re-obliiare, qui a passé par les étapes sui- 
vantes : rovli-ier, *rovly-ier, *rovy-ier (avec 
réduction de l mouillée en y), rçoye (ier s'est 
réduit partout à ç). 
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Mais quant il cose est bien alee, 

De legier doit estre oucliee, 
lit-on dans le Jeu de Robin et de Marion. 
Ontj3(0 : kçp, couple, dçp, double 1 et/j?p, faible, 
qui est un mot français. Les patois connaissent 
habituellement flçw : la série est *febilem (cf. esp., 
prov./e&te, port./e&re, a. iv.foible,foivle,fevle), 
*Jë-ule, *fa-ule % *faule, jlau-e, cf. pour confir- 
mation, fabula, § 72, dont les trois dernières 
étapes sont absolument similaires. Le v. tr.Jloive, 
fleve, etc., est aussi le résultat d'une métathèse. 

51. b > p dans 

petràf, betterave. 

52. b > d dans 

dçkç , bouquet. C'est un mot français mal compris. 
S'il était indigène, il eût conservé Ys médiale, 
§ 21 (à Liège bùske, forme régulière). 

53. v > f dans 

Jïy, *oicatam, § 61. 

54. vw 

Cf. à e tonique libre. 

1. Qui sont deux mots savants, Meyer 442 et 26. 
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55. v tombe dans 



brâmë, beaucoup, § 76. 
dzôn, jeune, a. fr. juevene. 



W GERMANIQUE 

56. w > w 

w&spy vespam (infl. germ., Meyer-Luebke, 362). 

wêtç, regarder (guetter). 

toayë, regain. 

waley, nuée. Germ.. cf. Grandg. 

wêtç, regarder (=fr. guetter). 

ucazô, gazon. 

waraë, turbulent, sauvage. Germ. werra, dispute 

(d'où guerre) + suff . ? 
waëç, œuf sans écale. A Couvin wçë, à Liège wçs 

ou tç8U, du germ. comme s'avachir. Cf. ail. 

weich, mou. Le suff. est-aZem par analogie avec 

*nidalem } nichet, cf. § 65. 
çrdç, garder, forme except. 
Quelques mots ont g et sont empruntés vraisembla- 
blement au franc. : gadiç % mettre à l'amende ; 

rligçri, guérir; gânç, gagner (à Liège wadiï, 

ritoçri) tcâfii), 
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w du primitif awiy, aiguille passe à v dans le dérivé 
âvyô, aiguillon. La forme dialectale avillon a, en 
fr., le sens de « doigt de derrière de la patte des 
oiseaux de proie » (Hatzfeld et Darm.). 



LOI GÉNÉRALE DES FINALES 

Toute consonne finale sonore se transforme en 
sourde. La sonore reparaît dans les dérivés (il y a 
de fausses applications analogiques) et devant les 
mots commençant par une sourde. Devant les mots 
commençant par une voyelle, elle peut ne pas 
reparaître. 
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A LIBRE 

57. a > ç en syll. romane ouverte 

bôtç, bonté. 
klf 9 clé. 
nç, nez. 

sçlç, soulier, subtelarem. 
£$£ \ écheveau. 

Cf. les traitements de -are, -atum, qui sont également 
- ? ,§§58et60. 

et e en syll. romane fermée 

kler, clair. 

fef, fève. 

Cf. aussi le traitement de -atr-, qui devient er, § 62. 

1. Ce mot, au moins dans sa première syllabe, a été 
-influencé par le franc, (a. fr. eschle/que mentionne Scheler 
s. v. écheoeau) : il a Ye prosthétiqne français que ne 
connaît pas le patois, cf. ëçl, scalam, ëçvç, scopare. C'est 
un mot du commerce et, partant, vraisemblablement 
apporté de l'extérieur. 

3 
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58. -are > -? 

pttç, ruer, qui paraît devoir être rattaché à un type 
*peditare (dérivé depedem), car il ne peut l'être 
à pï, pied, qui a i long \ 

hçplç, sauter, § 1. 

âdlç, saisir, enlever. Messin hâdlç, balayer 
(Zéligz., 89). Je rattacherais ce mot au germ. 
hand, main : le sens du mot lorrain peut bien 
n'être qu'une acception particulière de la signi- 
fication d'enlever. 

spïtç, éclabousser; qui paraît également germ. Le 
néerl. a.spuiten, seringuer, etspatten, faire jaillir. 

raçnç, herser. C'est avec un sens plus particulier, 
l'a. fr. ahanery rahaner, rahenner (Godefroy), 
labourer, cultiver. En fr. moderne, ahaner a pris 
le sens plus général de peiner, travailler avec 
effort \ 

fodç , faire du charbon de bois. L'a. fr. a faude, 
charbonnière (Godefroy). Je crois que le mot 
vient d'un *fç (fagus) disparu et qui existe encore 
dans d'autres patois, les charbonniers se servant 
surtout de bois de hêtre. Pour le mode de déri- 
vation, cf. le îv.fouteau (de Ta. h. fou), le verbe 
byêrdç; biaiser, du wali. byër, biais. 

1. Marciiot, Rec. des l. romanes, xxxiv, 430. 

2. Marciiot, Rec. des l. romanes, xxxv, 3 e fasc. 
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s'agrëzç, s'ennuyer, formé sur Ta. fr. graim, grain, 
adûzf, toucher, a. fr. adeser, m. sens, cf. Fétym. 

dans Kôrting, art. 159. 
pçtalç, faire ses besoins (se dit de la chèvre, de la 

brebis). *Peditellare (pedere). 
pitalç, détaler, filer. *Peditellare (pedem). 

59. y + a 

Saint-Hubert, pour ce phénomène, présente abso- 
lument le même état que Collinée (Gôtes-du- 
Nord), état qu'a exposé Gillièron dans la R. P. 
G. 2?., m, 24. On admet généralement pour le 
français que ce sont les verbes en -chier, -gier, 
-gnier, -illier qui, en absorbant l'élément y, ont 
donné les premiers l'impulsion et ont entraîné, 
par la force de l'analogie, les autres à leur suite 
dans la transformation de -ier en -er 1 . On se fonde, 
pour cela, sur ce fait, qui paraît décisif d'ailleurs, 
que non seulement les verbes, mais aussi les 
substantifs et les adjectifs (tels que marchié, chier , 
légier) ont changé -ier en -er. 

1. Gillièron dit que les verbes en -1er autres que ceux 
en -chier et en -gier ont subi non pas l'analogie de ceua^ci, 
mais celle des verbes en -are pur. Il me paraît faire erreur 
et compliquer inutilement l'explication . Quoi de plus 
simple que d'admettre que le sujet parlant s'apercevant que 
dans certains cas il substituait tout naturellement -er à ier, 
ait étendu cette substitution à tous les cas? 
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Saint-Hubert, de même que Collinée, n'a pas 
procédé ainsi : il continue à dire martel, tèîr, pif, 
(aisé), tandis qu'il a réduit tous les verbes en 
y + are à ç . Il n'y a donc pas eu un phénomène 
physiologique de l'absorption de y, mais un simple 
phénomène d'analogie des verbes en y -f- o,re 
aux verbes en -are pur. Cf., pour le périmètre 
autour de Saint-Hubert dans lequel -ce phénomène 
existe, Marchot, R. P. G. i?., iv, 19. Voici les 
traitements détaillés des verbes de la loi de 
Bartsch : 

-care > -yç après voy., -kç après cons. 

plçyt, plier. 

sçyç, faucher, secare. 

n ?y?f noyer. 

priyç, prier. 

tëçkç , pousser, calcare. 

ukç, appeler, huccare. 

brçkç, se lancer, a. fr. brochier, de broche. 

s'akrukç, s'enosser, s'engouer, = le fr. *8*encrocher. 

Kutëç, coucher, coll(o)care doit être une wallonni- 

sation du mot franc. (U équivaut au ir. ch). Lg. 

kuki. 
Astçkç, étayer est germ. (ail. stock, bâton) ; à Allain 

(Lorraine franc.), çtç, poteau (Adam, 250); à 

Couvin a stç, d'appui, étayé (Marchot, R. P. 
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G. R., m, 279). Il en est de même de stikç, 
fourrer prestement, a. fr. estichier (cf. ail. 
stecken, ficher). 

-ger fr. > -dàç 

tçrdZç, tarder. 

rvëdiÇj revancher (=?re-venger). 

gadzç, mettre à l'amende, gager. 

plôdzç, plonger. 

Içdzç, loger. 

8pëd2ç, égrener des céréales en frappant dessus; 
it. spignere, spingere, chasser. De exping (ère)- 
iare (ex -f- pangere, enfoncer). Pour le sens, 
enfoncer dehors , faire sortir , expulser. Cf. 
Kôrting, art. 2989. 

Il faut excepter : 

fuyç, bêcher, fr. fouger, fodicare. 

royç, arracher, a. fr. esragier, Zeitschr. ix, 488, de 
exradicare d'après Horning., Zeitschr. xv, 495, 
mais plutôt du simple. 

Sur ces exceptions, voy. Horning, loc. cit. 

-cher fr. > -tëç 

kâtëç, cacher. 

ratwartëç, envelopper, re-in-*torticare. 

ravo/utëç, id. re-in-*voluticare. 

spçtëç, écraser, de ex + *pollicare, proprement 
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écraser avec le pouce, cf. le fr. épater (nez épaté) 
écraser avec la patte. 
èuoarèç, écorcher, écorcer, ex-corticare 9 de*ëwartëç, 
par assimilation de ti à ë initial, ou sous l'in- 
fluence de èuodè, écorce, § 9. 

-(i)sser fr. > -èç 

akraèÇy engraisser. 

pièç, pisser. 

faëç, emmaillotter (fasciare, bander, lier). ; . 

maëç, mêler (de mixt(um)-iare : pour sty > ë, cf. 

§ 19, pour la proton. § 123. 
kwaëç, meurtrir, a. fr. coissier, coicier, blesser, 

qui se trouve dans Godefroy, mais manque dans 

Kôrting. C'est l'ail, quetschen, néerl. kwetsen, 

m. sens. Du m. h. a. quetzen\ 

-(i)ser fr. > -zç 

bçzç, baiser. 

rawizç, aiguiser, re-*acutiare. 

pliZç, puiser. 

-cer ou-sser fr. > -sç 

su kçrsç, se courroucer. 

bçrsç , bercer. 

rasçrsç, ravauder, re-*sartiare. 

1. Marchot, R. des l. romanes, xxxv, 3 e fasc. 
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su musc, se vêtir = fr. musser, cacher : c'est se 
cacher avec des vêtements; le simple musc est du 
reste usité dans le sens de se cacher, pénétrer 
furtivement, a. fr. mucier. 

-gner fr. > -ne 

banc, baigner. 

gàhe, gagner. 

grinç, bouder,, être grognon, grogner, § 136. 

anç, mordre, qui n'est pas le v. fr. hargner, se 
quereller (cf. l'expression chien hargneux), 
Hargner ne convient ni pour la lettre (l> ne 
serait pas tombée), ni pour le sens. On ne connaît 
pas l'origine de anç (Scheler, s. v. hargner )\ 

-iller fr. > -ye 

wayç, veiller. 

katiyç, chatouiller. Correspond adéquatement au 

1. Wilmotte, R. P. G. R., ii, 44, invente ex-*canlare. 
C'est un non-sens : ex-canlare, s'appliquera aussi bien à 
tout acte du chien, et de plus ce n'est pas une spécialité 
propre au chien que de mordre ; du reste, à Saint-Hubert 
on eût eu èanç, § 19. Cet auteur, dans la même étude, 
trouve qu'à Othée les gens prononcent une palatale en 
abaissant leur mâchoire supérieure (!) : loc. cit., 44, 1. 18 ss. 
« Mais j'ai constaté de clsu que le simple abaissement de 
la mâchoire supérieure, sans aucune participation de la 
lèvre supérieure, transforme aisément ce ... en une labio- 
dentale... » On ne connaissait pas encore une pareille race 
anthropologique ! 
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v. fr. catiller, se réduit en lg. à katï (cf. hopi, à 
Saint-Hubert ëopiyç, démanger). De catticulare, 
Kôrting, art. 1741. 

ëopiyç, démanger, a. fr. escopir, escupir, dont 
Tétym. n'est pas encore déterminée, cf. Kôrting, 
art. 2921. *Ex-conspuere est à repousser, parce 
que Vs serait restée en wallon, cf. § 21. Meyer 
conjecture *scuppire. 

Spiyç, briser, est très probablement, comme le dit 
Godefroy, Ta. fr. espeer> espier, « percer d'un 
coup d'épée » d'où un sens de tuer, détruire, 
anéantir. 

J'ai rencontré au moins trois verbes de la loi de 
Bartsch qui ont conservé i : c'est Içyï, a. fr. 
laier, laisser, krlr, crier, et tëir, cacare. C'est 
au xiii 6 siècle que le groupe ie devint i en 
wallon et que IV finale tomba, cf. Romania, xvn, 
556, et Études romanes, 242. Comme il n'y a 
que dans les monosyllabes que r ne tombe pas 
(§ 27), tëïr et krïr prouvent que le second phé- 
nomène n'eut lieu qu'après le premier. *Chi-ier 
et *cri-ier furent d'abord réduits en *chi-ir, *cri-ir 9 
et peu après, toujours avant la chute de IV dans 
les polysyllabes, en chîr et crir. Cette résorption 
de ii en i a lieu dans d'autres mots, par exemple 
dans rçvï et dans kwï, § 63, et dans ï liégeois = 
-Hier, proprement -iï, voy. katî supra. Quant au 
fait que des formes comme *cri-ier, *cM-ier 
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existèrent antérieurement en wallon, il est prouvé 
par des verbes modernes comme crii, fii (fier), 
rovii que connaissent d'autres patois. Une fois 
arrivés à l'étape chïr et crîr, les deux verbes 
prenaient l'apparence et la terminaison d'une 
autre conjugaison et la loi d'analogie ne put 
les modifier lorsqu'elle agit. Pour Içyï je ne 
trouve pas d'explication qui me satisfasse. 
Des formes comme sçtëi, sécher, alôgi, allonger, 
sii rtçrdij se retarder, sont dérivées sur la seconde 
conjugaison. Le français crée aussi de ces verbes 
aussi bien que des verbes de la première conju- 
gaison : grossir, épaissir, etc. Daudet a même 
formé de nos jours aveulir (Clédat, Gr. de la 
vieille t. française, 87). Comparez encore à 
Saint-Hubert le verbe tëajl, manger comme un 
porc, d'une façon bruyante, composé sur l'ono- 
matopée tëdf. 

60. -atum, -atam, y + atum, ataxn > ç , çy 

Je ne répéterai pas comme exemples les verbes cités 
plus haut, aucun ne fait exception. 

Toute la région entourant Saint-Hubert (située entre 
Nassogne, Flamierge-lez-Bastogne, Recogne et 
Gedinne) que j'ai étudiée dans la R. P. G. R. 
offre la corrélation parfaite des traitements du 
part, passé avec ceux de Tinfin. (iv, 32). 
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Comme pour les infin., j'ai aussi rencontré quelques 
exceptions : Içyï. sans fém., laissé; tëï, cacaium, 
qui aura été influencé par l'infinitif. Pour stï t été, 
tordï $ retardé, cf. § 93. 

61. y + a dans les mots autres que les 
verbes > t 

martéï, marché. 

tèîr, cher, coûteux. 

plî, aisé. 

mwçtï, moitié. 

skçrïy, t , fouet, § 19. 

Jîy , fois, *oicatam, a. f . fiée : 

Criemc est que a chief de fiée , 
Vostre corage si enchiee. 

(Bartsch, La L et la litt.fr., 93, 14.) 

62. atr- > er 

çrer, charrue, aratrum. 
tçrer, tarière, taratrum. 
frer 9 frère. 



63. -arium, -ariam > -t, 



•ir 



grevi, vairon, dégrève + arium; c'est le poisson 
de la grève 1 . 

1. Marchot, /?. des L romanes, xxxiv, 428. 
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apî> rucher, apiarium. 
tèerî, m., entrée charretière, *carrarium. 
dâdzï (aoçr), avoir besoin, = a. fr. dangier, 
*dominiarium. 

De cest chastiel aurons dangier, 
Se nous ne nous poons vengier... 

(Bartsch, La L et la litt.fr., 564, 5.) 

yerdi, bouvier communal, germ. herda, a. f. herde, 
-f- arium. 

kwabzï, cordonnier, *cordubisarium. 

sànï, m., saunière, salinarium. 

çritëi, martinet, déformation (phonétiquement inex- 
plicable). L'orig. est archer, lg. $rtëï = (archer), 
montois arbalet, f. (= arbalette), namurois orba- 
lestriy (= *arbaletterie) . La raison en est dans 
l'aspect que prend cet oiseau en volant. On pour- 
rait peut-être expliquer la forme saint-hubertoise 
en la rapprochant du lg. çrï, bord de toit (or a- 
rium), endroit où niche parfois le martinet? 

kwî, m., cuiller, à Seraing kuyï (Zeitschr., ix, 481) 
représente cochlearium : *culy-ier, cuy-ier (Se- 
raing) , cuyer, cuï ( Saint-Hubert) . Rovy-ier, re-obli- 
lare, § 50, se transforme de même en rçvi à 
Hannut. 

bâtir y aire de grange, de bât, battre le grain. 

kulîr, avaloire, pièce de harnais, cul -f- ariam. 

ràyïr, f., soupirail, *radi(u8)-ariam; c'est l'endroit 
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qui éclaire. Cf. a. fr. « raiier, roiier, strahlen, 

strômen. » Kôrting, 6609. 
Armçr, çrmçr, § 117, a. fr. armoire, est fr. : le 

terme propre du wallon est drçs, f , dressoir. 
Dans quelques-uns des mots en -î, la longueur de 

la voyelle a amené une double forme en iy, où 

Vi se dédouble en quelque sorte : dâdiîy^ çzïy, 

aisé, kçjurïy, coudrier, §§ 32 et 134. C'est une 

finale parasite. 

64. a + nas. + voy. > ë, wë après une labiale 

sire, m., paille, siramen, a. fr. estraim, estrain. 

grë, grain. 

dërë, dernier, *de retr(o) -anum, a. fr. deerrain, 

derrain. 
vâtrë, tablier, = a. fr. devanterain, antérieur, cf. 

fr. deoantier; dans d'autres patois divâtrë, cf. 

Grandg., s. v. 
mwë, main. 
nmwëy demain. 
fwë, faim. 
pwë, pain. 
Canem > tëë. 

a -f nas. + a > en 

lën, laine. 

rën, grenouille, ranam. 
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dërën, dernière. 

fotën, fontaine. 

Krârij f., robinet, est germ., cf. l'ail. Krahn, m. 
sens. Le mot est dans Godefroy, qui le glose, 
d'une façon plaisante, par « éprouvette? » : Que 
notre eschevins et li communs devant dit aient 
perpetuelment ung siège pour asseoir ung instru- 
ment que ont appelle communément crâne, pour 
l'ouvrage des vins estrainges et d'aultres choses 
qui arrivent à notre port de Dam (1269, Acte de 
la Ce^e Marg., Tailliar, p. 306). 

-aneam 

arâfi, araignée, araneam. 

Grçn, grange, n'est pas *graneam, mais granicam, 

*granya. 
ëatân, châtaigne, vient du français, comme le 

prouve la consonne initiale, § 3. 

65. -alam > -ol 

pçl, bêche, palam, fr. pelle. 

èçly échelle. 

Alam a donné e comme en fr. et/, cf. § 34. 

-alem > -ç 

kçk, quelque. 

ke, quel, fém. ken ou kin. 

sake, médiocre, mauvais, § 14. 



Digitized by 



Google 



50 PHONOLOGIE DÉTAILLÉE 

waëe, œuf Sans écale, § 56. 

Nawë } noyau, présente en finale le traitement de 
-ellum, § 78, mais ne vient pourtant pas de 
*nucellum, où cmédial eût donné i, § 8. Il dérive 
de nucalem, mais à l'étape nawel il a passé dans 
les mots en -ellum, à cause de sa ressemblance 
avec navel, napum + ellum, navet. Cela est si 
vrai que dans la région de -ellum = -ya, on 
trouve la forme navya, noyau (à côté de navya, 
navet), cf. Sigart, s. v. 

On a encore sç, sal et nçyç, Noël, natalem, mais 
ces mots ont probablement passé à ç sous l'in- 
fluence des mots où a tonique > ç , voy. §§ 57, 
58, 59, 60. 

Niyç, nichet (de même que noyau fr.) présente la 
série al, au. En effet, il doit bien se dériver d'un 
type nidalem (qui n'est pas dans le latin clas- 
sique), comme l'indiquent Rabiet, i, 14, et 
Horning, Grenzd., 116. Citons, comme argu- 
ment, les formes de quelques villages : à Bour- 
berain, nyaw à côté de saw, sel, zôndw % journal, 
mesure agraire, ùtaw, hospitalem, dàw, dé; à 
Uriménil, niyç à côté de sç, do (Haillant, 408, 
542, 204) ; à Rémilly, nyç à côté de do et de se 
(Rolland, 448, 433, 451); à Courcelles-Chaussy, 
nyç à côté de çptç, hôpital, zçnç, journal, et de 
sç, sel, et nawç, Noël (Grenzd*, 116, 8); à 
Gérardmer, nyç à côté de pç, bâton, palum et 
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de nwçy, Noël, (Grenzd., id.). Il est difficile 
d'admettre pour ce mot l'influence savante. C'est 
peut-être un mot lorrain \ 

66. a + y > ë 

mes, maître. 

përj paire. 

rë t rayon de roue, radium, fr. rai. 

më, maie, magidem. 

brër, pleurer, fr. braire. 

plër, plaire. 

Le représentant de trahere n'existe plus que dans 
trëfçe, m., pelle à feu, = * trait-feu : cf., pour 
le sens, le fr. tire-braise. A Saales tràbraz, à 
Houécourt tràbrez et trafœy (Adam, 354); à 
Uriménil trabez (sic), à Saulxures tirbrez, à 
Dombrot irabrez (Haillant, 584). 

Toutefois on rencontre e 

fçr f faire. 

tes k ây, tais-toi qu'oui, certes. 
freë, fraise, *fraseam (Kôrting, art. 3422). 
Une labiale qui précède développe w dans deux 

mots seulement : mwê, a. fr. mais, mauvais ou 

fâché, bwësal, jeune fille, § 118. 

1. Par la Grammaire historique (i, 94) d'A. Darmesteter, 
je vois que le double traitement -el, -al est dû à l'« action 
troublante de l » devant laquelle il y a eu hésitation de la 
langue. 
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67. -avum, -avam > -ç>, -p/ 

klo, clou. 

kçf, cave. 

C'est ici, je crois, qu'il faut insérer sfcçf, ou (avec 
une r parasite) skrçf., écale, qui fait èûf dans 
la région à Test de Saint-Hubert où avam > âf 
(Marchot, R. P. G. i?., iv, 19). Dans Godefroy, 
on trouve les différentes formes suivantes : 
escrefe, - ejffe, affe -ofe, écaille, saleté, ordure. 
escafej -affe, escrqffe, coquille, cosse. 
esca/elote, coquille de noix. 
escafotte, petite coquille. 
escafillon, escarpin. 
escafignon, escarpin, chaussure légère. 
esqfillon, coquille de noix. 
esca/osse, coquille, écaille. 
escafote, -otte, coquille, écaille. 
Une double solution étymol. (peu satisfaisante) * 
pour ces mots, est proposée dans Scheler, s. v. 
escajignon L'a. fr. escafe et tous ses dérivés 
manquent dans Kôrting. Quant à escrafe, il est 
mentionné sous le fr . escraper ( wall. skrçpe) racler, 
râper. La dissidence de traitement qu'il y a en 



1. J'avais repris une solution de Scheler dans la R. des 
l. romanes, xxxiv, 428, mais j'avoue qu'elle n'est guère 
satisfaisante pour la lettre. 
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wallon entre le verbe et le subst. (skrçf), me fait 
croire que skrçf, escrafe est tout bonnement 
escafe avec une r épenthétique, cf. fronde. Le 
verbe correspondant de escafe est à Saint-Hubert 
iavç, éplucher, écorcer. Ce verbe, étant donné son 
initiale, paraît primitif ; un dérivé au contraire 
est skafyçt, propr. *escafillotte : le v. fr. escafe 
serait donc mis pour escave. 



A ENTRAVÉ 

68. a entravé > a 

bat, battre, d'où le subst. verbal bât, f., andain, ce 
qu'on abat en une fois, cf. le fr. non acad. battée, 
« ce qu'un ouvrier (relieur, cardeur) peut battre 
en une fois » (Hatzfeld et Darm). 

kât, quatre. 

sâti, sac. 

bâti, bac. 

vâti, vache. 

atâti, épingle, attache; 

spâl, spatulam. 

69. an entr. a le trait, du franc. 

râp, f., lierre, de ramper , cf. fr. tremble, 
plâti, planche. 
mâti, manche. 
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tira, tiroir. De tirer. 

rida, tiroir, a. fr. ridant (Godefroy). De rider, § 18. 

mita, milieu et moitié. A. fr. mitant, milan, moitant, 
etc. (Godefroy). Dans la presque totalité des 
patois; ce mot dans sa syllabe tonique a le trai- 
tement des participes présents. S'il forme un 
dérivé mitanier, il en forme un autre mitantier. 
De plus, le wall. moderne a l'adverbe dismçtâ, 
çsmçtâ, le wall. ancien les adverbes demeytant, 
emmetant, entremêlant (cf. J. de Stavelot, p.p. 
Borgnet, au gloss.), pendant ce temps, au milieu 
de cela, qui répondent adéquatement à des thèmes 
*dismedietante, *exmedietante y *intramedietante. 
Je crois donc que mita représente un *medietan- 
tem> partageant en deux, milieu 1 . 

pas, panse. 

diâp, jambe, gamba, mot celtique (Meyer, 46). 

Plët, plaindre, a ë comme en fr. 

Pân, tuile, est le bas-lat. panna (Ducange). 

Dans un mot kalbôs, escarpolette, métath. de *ka- 
blôs, lièg. kabalâs, co*bilanciam, on est surpris 
de rencontrer ô. Ce doit être un mot apporté de la 
région wallonne qui offre ô pour an entr. Cette 
région commence à l'ouest de Liège, cf. Meyer- 
Lûbke, 227. Par les versions de la Parabole, 
je vois qu'elle se continue à Waremme (dualité 

1. Marchot, Zeits.y xvi, 3/4. 
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de traitements), Hannut, Huy, Havelange et 
Ouffet (dualité). Si Ton admet qu'entre ces points 
de repère il n'y a pas de solution de continuité 
pour le traitement, la région qui connaît le phé- 
nomène est, d'une manière globale, la moitié de 
la province de Liège qui se trouve à gauche de la 
Meuse et de l'Ourthe. 

70. al entr. > o 

pot, f., épi., a. fr. paute (Godefroy). Palmitem \ 

tëos, f., bas = fr. chausse. 

pi Vëo, pieds nus, pieds déchaux. 

çk, quelque chose, aliquid, a. fr. alques. 

80, f., saule, salicem. 

looo, en bas, = là aval comme le prouve l'opposé 

la o/u t en haut. 
Dzây, noix, d'une étape précédente dzçy qui existe 

encore à Liège, se rattache à gallicam ; lorr. 

nœzoly nucem gallicam, fr. gauge] cf. § 34. 

al + dent. > o/u 

ç/ut, autre. 
tëo/u, chaud, 
p/tt, haut. 
Cf. §99. 

1. Marchot, Zeltschr.y xvi, 3/4. 
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Alenam donne on, aune, par nasalisation. 
Galbinum fait diçn. 



71, ar, as entr. > g 

diçpy gerbe. 

tëminç, ouvrier en quête d'ouvrage = *ckeminard. 

riïèo, geai = Richard, nom propre. A Couvin. cet 
oiseau s'appelle Gérard, Marchot, R.P. G.R., 
m, 272. 

kçr, m. pi., sous, argent. = quartum f a désigné 
primitivement un liard, le quart d'un sou. 
Grandg., 145. On dit de même aoçr dçsâs, avoir 
des cents, de l'argent. 

tèçr, viande, carnem. 

çr, f. lien de fagot = fr. hart. 

Pçk, Pâques. 4 

bçè. boue. C'est le lat. *bassia, « latrina », « fimi 
et aquae receptaculum », « fimetum » (Ducange, 
s. v. bacia), se rattachant à bassus : cf. à Couvin 
bas, flaque d'eau, fr. basse, « fond de sable ou de 
roche que l'eau recouvre, sans être assez profonde 
pour que les navires puissent traverser sans tou- 
cher » (Hatzfeld et Darm). 

frâbçë, f . pi., airelles, mirtylles = fr. framboise. 

agçë, f. pi., schiste, roche schisteuse. C'est l'a. fr. 
argaise, agaise, pour lequel Godefroy conjecture 
un sens de « broussailles? » J'ai montré dans la 
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R. des langues romanes, xxxiv, 605, que le vrai 
sens devait être celui du wallon : 

« Et les fieres agaises et les pendans rochers » 
(Les Cheti/s, 255, Hippeau). 

krç, krçs, gras, grasse. # 

Mal, masculum, est fr. 

as + nas. > ë (avec nasal.) 

frën, fraxinum. 

tèën, *cassanum 9 casnum, mot celtique (Kôrting, 
suppl., art. 1709). 

72. ab'l > çl 

stçlj, m., étable, stabulum. 

tçl, table. Se dit encore dans un quartier, au Fays, 

et dans les villages voisins. Ailleurs tap. 
Jlçw, fable,, de *faule, *jlau-e. Meyer-Lûbke, 515, 

part d'un lat. vulg.Jlabamj ce qui est une erreur. 

On aurait alors une forme Jléoe : ct.fabam,fef. 
amçl, importun, amabilem (par antiphrase), Mar- 

chot, R. P. G. R., iv, 30. 
çdçl, importun. Namurois hçdçf, fatigant, lassant, 

de hçde, fatiguer, lasser. Voy. Grandg., 301. 

L'orig. de hçde n'est pas élucidée. 
Diabolum, mot ecclésiastique, voy. Meyer-Lûbke, 

25, fait dyal 
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72 (bis). Par analogie avec les catégories des 
§§ 65, 67, 70, 71 , 72,a long primitif (wallon) 
est devenu ç : 

malçt, malade 

memçskçt, noix muscade. 

imçtë, image. 

salçt, salade. 

Cf. le même phénomène à l'initiale, § 116. 

73, -aticum > -atë 

atë, âge. 

viyâtë, village. 

çvrâtë, ouvrage. 

sir atë, cirage. 

Toute la région qui entoure Saint-Hubert ne connaît 
que -âtë\ La longueur de la syllabe à Saint-Hubert 
ne peut qu'être due à l'influence du fr. Ce qui 
confirme cette hypothèse, c'est que si a était le 
traitement originel, il eût passé à ç t en vertu de la 
règle générale, §72{bis). L'infiltration aura eu lieu 
par le passage en patois de mots difficiles et plus 
ou moins littéraires, tels que par/sage, rivage, etc., 
qui finalement l'auront emporté sur les autres. 
C'est ainsi que le liégeois où la forme est çtë 
est mélangé de mots en atè et même en aë, cf. 
Horning, Zeits., ix, 481. 

1 Marchot, R. P. G. R., iv, 13. 
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E OUVERT LIBRE 
74. Ç > i 

bî, m., petite mare faite par les enfants, = fr. bief ou 
biez, de Ta. h. a. bed, propr. lit, cf. l'expression 
lit d'une rivière (Hatzfeld et Darmesteter). 

popïr, f. s., cils, *palpetram, Horning, Gram., 5. 

padrîy par derrière, per de rétro, a. fr. par derier. 

pi, pied. 

rlï, m. pi., dimanche qui suit une fête = fr. reliefs, 
subst. verbal de releoare, ce qu'on relève de la 
table, restes. Cf. lg. lîf, levât. 

tëçyïr, chaise^ cathedram, a. fr. chaiere. 

Fyer, fier et Pyer, Pierre, exceptions, doivent être 
des emprunts au fr. 

75. ç + y > i 

mï, mieux. 

êîë, six. 

dis, dix. 

li, lit. 

çglîè, ecclçsiam (Meyer-Lûbke, 32). 

pi, pejus. 

lir 9 lire. 

atir, integrum. 
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En syll. féminine, on a ey dans dûmey, demi, et çy 

dans Içy, elle (tonique), nçy, neco. Sçy, seco % est 

refait sur sçyç, § 125. 
Mestî, métier, présente plutôt le suffixe -arium, 

§ 63,, sans quoi il eût gardé IV, cf. atïr, supra. 

La forme française réclame la même explication, 

Gram. de Horning, § 32. 

76. ç + nas. > ë 

kûbë, combien. 
rë, rien. 
vë y venit. 

De même, s'il y a entrave : 

vormë, certainement, a. fr. voirement, veramente. 

vitmë, vitement, vite. 

n\.. ne, ne... pas, a. fr. ne... nient, fr. mod. néant, 
avec une orthographe refaite, de nec-entem. L'ex- 
pression renferme donc deux négations, mais on 
sait que le franc, n'est pas opposé, comme le 
grec et le latin, à cette sorte de construction. Du 
reste, on trouve nient isolé : 

Mais ele remeist ensi nient moble... 
(Bartsch, La L et la litt.fr., 265, 8.) 

L'initiale i, se combinant avec la tonique e, a 
produit le groupe ie qui s'est réduit à i comme 
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dans rë, rien, et dans les exemples des §§ 59, 61, 
63, 74. En vieux fr., « nient ne compte souvent 
que pour une syllabe.» Horning, Gr., § 37, 
Messin nyâ, non, Zéligzon, 97- àscoli, Archivio 
glottologico, xii, 24, a voulu dériver ce mot de 
ne ent (nec inde) : il faut beaucoup de bonne 
volonté pour découvrir un rapport sémasiologique 
entre ne ent et le fr. néant. 

ëtë, encre, v. fr. enche, enque* 

brâmë, beaucoup =bravement. À Laroche) Luxemb.} 
on a encore bràvmë, beaucoup, À Bourberain, 
brama, bravement, R. P. G, R., g, 52, 

fçmë, manchedefaux, quejerap porte k*fafoimentum* 
Le suff. -mentum est un suffixe d'instrument, cf. 
ligamentum, velamentum. A Vionnaz, on a égale- 
ment un mot qui suppose un autre dérivé de 
faix, *falcarium, BibU de VÉc. des H^-Études t 
xl, p. 26. 

Va, vent, et sa, cent, sont les deux seules exceptions. 
Ce sont sans doute des emprunts au fr. On 
remarque l'invasion du fr, dans les noms de 
nombre, qui s'enseignent à l'école dès l'âge le 
plus tendre. On dit de même katofurs au lieu de 
kattoàs qui serait régulier, § 98, et qui existe du 
reste à Liège. 



Digitized by 



Google 



62 PHONOLOGIE DÉTAILLÉE 



E OUVERT ENTRAVÉ 

77. çsy çr entr. ont un trait, qui oscille de ç à a 

byçs, bête, *be$tam (Meyer, 458). 

tyçs, tête. 

fyçs, fête. 

nnâs, m. pi., genêts, § 11. 

pyçt, perte. 

yàp, herbe. 

nyë/âr, nerf. 

vyë/âr, ver. 

wyêjâr, hiver. ' 

Comp., pour cette même dualité de traitements, les 
§§ 86, 87, 88, 89. Pour deux villages voisins de 
Saint-Hubert où a a prévalu uniformément dans 
ces cas, voy. Marchot, R. P. G. i?., iv, 20 et 26. 

çrpicem que postule le fr. herse ( Meyer- Lûbiœ, 125) 
et du reste pçrticam pour lequel il ne peut y avoir 
de doute, donnent des formes irrégulières en i : 
ïp et pirs (dans le sens de perche qui enserre 
une charretée de foin i ). On constate le même 
traitement anomal en i à Seraing, Zs., ix, 483, 
et en messin, Zéligz, 15, et Grenzd, 22. Le 
phénomène n'est pas encore expliqué. Horning, 

1. A Namur, pyça, perche, régulier. 
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Zeitschr., xiv, 379, y voit une étape postérieure 
à e (!). Je trouve plutôt que ces mots ont tout 
simplement le traitement d'p libre {§ 74) : ils 
résulteraient des formes *erpj- (et pour pj t § 47) t 
et pertj- (§ 10); cf. les formes françaises tiers* 
nièce, piège, etc. 

Il y a assez bien d'exc. en e. 

Jlçm, torpeur, mollesse = Jlegme. 

ter, terre. 

es, être. 

kes, f, hêtre, 

bçt f mauvais lit, Lg. bfdrçy (suff. -erw), m. sens. 
deTall. Bett. L'étymoL tient-elle à L'état des lits 
en Allemagne? Cf. aussi § 74 un autre dérivé de 
la même source. 

78, -ellum > -e 

tàetê, ligneul, *caéielhtm pour cateltum, dimin. de 

catenam. 
griïzë, grêlon, cf. fr. grésil * 
fatcë, jeune hêtre, *fagellum* 
gçrë, collier d'attelage. Gerni., cf. néerl. gareel, 

m. sens. 
Dûèê, cercueil, mseellum = petit vase, petite urne, 
panëi pan postérieur de la chemise; a, fr, panel, 

âe pannus. 
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çëë, os, *o8ûellum f ci , *ramiscellum, § 8. 

Pftrë y sorbier, — fr, pétreau, sauvageon. 

tprtë, gâteau, = fr, tourteau. 

fçrnë, monceau de gazons à brûler = fr. fourneau. 

rçytë, roitelet, sss roi -f- ittum + eZ/am. 

mœrëy m., mûre, morum, mûre + ellum. 

rë$ë, m., perche à brûler, *ramiscellum, § 8. 

pouë, sentier. À Liège /wué ou pose. De passum, 

pas (Zïu/Z, dé Za Soc. Zi^. de litt. waL, 2 e série, 

m, 256). 
tasë, tas de gerbes,, diminutif de tas, n'a rien de 

commun avec iaxillum, dé à jouer, d'où le fr. 

tasseau* 
blçkë, chevalet, bloc à scier. Dérivé de bloc. 
butë t m M baratte, *buttellum, cf Fital. botte, ton- 
neau. 

Il y a quelques exe. qui paraissent empruntés 
au fr. : 

krçnçj m., lucarne d J écurie = fr. créneau. 
ièminpy m, pL, chenets = fr. ckeminaux, m. sens 

(nou académ,). À Namur, tëiminya, Grandg., 

518. 
kwarbç, corbeau (le nom propre Coirbay représente 

encore la forme indigène). Le mot peut avoir été 

emprunté au fr. et wallonnisé dans sa première 

sylL seulement, cf. § 133. 
Pellem donne pê et speltam, spët, épeautre. 
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-illum > -ê 

*£, eux (= z-eux), Tëfçp, capillum, à Namur tëfya 

(dlum y donne -y a) , est emprunté au fr. Pazillum, 
fr. paisseaUf n'a pas de représentant, cf. § 19, 

-ellam > -âl 

brpktil, allumette, dîmîn. de brçk, broche, 
makràl, sorcière, forme fémin, du fr. maquereau. 

A Liège, on a aussi makrë 9 sorcier* 
bwësàl, fillette, g 118. 
rûMl, ridelle, § 8. 
skyâl, f. pi., écuelles, § 139, 
silràl, oseille, = fr. sur, aigre + ellam. 
$Édl t f., copeau, a, fr, astelle, fr. ai telle, lamo do 

bois, dérivé de wic t bâton, bois, du lat, hastam 

(Hatzfeld et Darmesteter, Dict.). 



E FERMÉ LIBRE 

79. e > wç et wa t après labiale 1 

ptopl, poil. 
mu?f f mois, 
pwf, pois. 

1. Horning, Zeitschr.i xv t 558. 
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pwf, poids. 

fwç, foi et foie, 

nwar t noir, 

ptcar t poire, 

bwar, boire, 

fwar f foire, /eria. 

p^q/, poivre. 

Les formes epr, verre, c£, sg. ind. devidere, savçr, 
savoir, a£?pr t avoir, diïcçr, devoir, s'expliqueront 
par la réduction de vwç en vç , réduction qui s'est 
accomplie à l'étape wç. Pour vocem, cf. § 102, et 
pour vigilare, § 86. 

Vfy 9 videve* vient de *ce(d)eir, *re-i>, *ce-i, vçy. 
L -avant-dernière étape existe encore à Liège, vçi, 
et la précédente à Cou vin sous la forme vir. 

On est étonné de rencontrer ï dans : 

nïfi nioeam, § 47. 

çrpï 7 poix, qui se rattache au germ., § 1, ou peut- 
être à pïçem f par analogie avec les mots en -icem'l 
Bfrhi se rattache à berb(ecem) -ïcem (Meyer- 

LÙBKE, 126). 

Dans camisla, fëàmïë, « la quantité de Vi est in- 
certaine ï), Meyer-LCbke, 122. 
Dana iinm } iifi, a-t-on affaire à tïnea, fr. teigne, 
ou à ttnea^ par analogie avec linea, vinea, § 92 ? 
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80. ç après r > wa* 

Cf. § 30. 

âdrioç, endroit, est un emprunt au fr. anc. In 

dtrectum, deviendrait régulièrement adwà, cf. 

§§ 126 et 30. 

81. e après une cons. autre que labiale 
ou r > p ■ 

tç, toit* 

dç f doigt et doit, 

sç t soif. 

ftm§t M *sidam, est fr., s devait se maintenir (§21). 

Il en est de même ÏÏatdwçs, § 117, ardoise, mot 
pour lequel les patois wall, connaissent ordinai- 
rement skây f écaille, 

81* Gutt. -}- e > i 

plëzi, plaisir. 

payi t pays» page[n)sem* 

82, -ia ~ica > -çy 

vçt/ s f, chemin, viarn. 
ptçt/j pticaL 

h Horning, ZeitscItr. M xv t 5hS. 
g. HofiMiHQ, Zcitschr.) xv, 559, 
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-etam > -çfuy 
mçfuy, meule., rnetam. 
krçjuy, cretam. 

sçfuy, soies, setast. 

mançfuy, monetam, § 131. 

dçjuy, f., gros orteil, *digita, lat.vulg. *dita % Gram. 

de Horning, 62. 
Corrigiam, fouet, donne de même kçrçfuy Se 

DM, arc-en-ciel, cf. Grandg, s. v. corôie. 

83. ç -J- nasale > «en sylL masculine 

se, sine. 

sat/ê, saindoux, sagimen. 

plë t plein. 

-enam > -on 

pôn f peine. 

vôn, veine, 

avôn, avoine. 

Alën, haleine, est un mot fr. 

Plên, plena, est influencé par le masc. 

Le groupe -erafujL- aboutit également à on 

asôn, insimuL 

son, simulai. 

tron, Hrïmulat au lieu de trëmulat? 
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Ces traitements prouvent que le mot mwës, moins 
est du fr. provincial. A Liège, du reste, on a mô 
et au surplus beaucoup de patois wallons rem- 
placent ce mot par ne ta, pas autant» 

E. FERMÉ ENTRAVÉ 

84. e > e 

spe t épais, spîssum. 
met, mettre. 
ely Ulam. 
dei, dette. 

kreëou kreëî, croître. 

Pour kris, crête, je ne vois d'explication possible 
que l'admission d'un type *crïstam \ 

85, e + nasale > ë 

lêto, langue. 
diidë, dedans. 
sçuê, souvent, 
ses, ferme, censé. 
8ëk t cingulam. 
Feminam > fem 

Diem domm[i)cam > dimàii % d'une forme *dimeft 
(cf. §§ 77, 78, 86, 87, 88, S9), a. fr. diemeine, 

1. Le mot s*cm ployant souvent avec un complément dô- 
terminatïf, e y est peut-être traite comme à l'initiale. 
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diemoine, Geste de Liège dimengne, cf. Horning, 
Zeitschr, xv, 494. 
Cinerem > sdn, d'une forme *sçn, pour *sçnde, où 
Ton a le changement de -nde en -/ie, Horning, 
Zeitschr, xv, 501, cf. un autre exemple de -nte = 
-ne, § 126. 

86. -ici- > -dyet-çy 

çrày, oreille. 

sgmây, sommeil. 

kwarndy, corneille. 

botey, bouteille. 

parçy, pareil. 

ûstçy, f., outil, usitile, Meyer, 295. 

Dans icày, vigilo, on a oi : = vtcây, afr. voille. 

87. -ittum > -e 

bike, chevreau, biquet. Bike d'avri = grêlon. 

bçkç, morceau, dérivé de bouche ^ qui se dit à Saint- 
Hubert bûtë, mais aussi bçk (à Liège par exem- 
ple). Pour le sens, cf. ital. boccone, m. sens, et 
fr. boucon, qui a au xvi e siècle le sens de morceau. 

kç/ursûlç, gilet, = fr. corselet, § 133, 

kawle, garçon aux ordres du yerdï, le bouvier com- 
munal. De kdw, queue : celui qui est à la queue 
du troupeau. 

kune, coin, cuneum + ittum. 



\ 



Digitized by 



Google 



d'un patois wallon 71 

kuèç, cochon, fr. coche + itium, 

kpcf t réchaud, couvez. 

dçkpi bouquet, § 52. 

Içiàe , m., mèche de cheveux. Germ., cf * ail. Locke, 
boucle. 

sçre? hareng- saur, muret* 

gat/e, taureau, qui me paraît être le wall. gàg t ba- 
riolé, fr. gai } + itium* 

On trouve a dans 

kaya (plus rarement kayf), objet quelconque, chose, 
machin. Dans certains patois, notamment en 
liégeois, petit morceau de bois. J'ignore l'étymol. 
de ce mot. Le sens no permet guère de l'iden- 
tifier pour le radical au f. caillou, prov. calhau, 
de calculus -\- suff. {^cacl-aous), 

liïskar, fém. tiï&kât, louche. Lg. liiske, f. luskçt. 
De luscus -\- iiium, iitam* LV du masc. me parait 
n'être qu'une finale parasite, si Ton considère la 
forme fém in, et les formes liégeoises. 

88* -ittam > -et et-dt concurremment 

vçlet x L clayon, petite claie, colam, paume -\-itiam* 
Cf. le lat. pairna, qui sign, aussi rame et feuille de 
palmier, c'est-à-dire chose aplatie *, 

h Voy. Maiichot. 7Mtêckr,. xvi, 3/4, 
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kakçt, femme bavarde, cf. caqueter. 

kançt, canette, pot. 

lapçt, boisson claire et faible, dérivé de laper. 

palçt, petite pelle, palam + ittam. 

ramçnçt, petit balai, cf. le fr. vieilli ramon. 

ëçt, f., morceau, éclat de bois, d'où le verbe ëçtlç 9 
réduire en morceaux. En picard çkçt, f., copeau. 
Le fr. esquille, éclat d'os, représente un dimi- 
nutif *schidulam, cf. Kôrting (de *schidam 
== (tx^tqv). Un type *schidittam peut donc rendre 
raison de ëçt d'une manière tout à fait satisfai- 
sante. Dory (Bull, de la Soc. liég. de litt. wall., 
2 e s., m, 77 ss.), dans une dissertation de quatre 
pages, veut dériver directement ce mot de schidiae : 
c'est de l'aberration phonétique. 

apyçt, hache, = apilletteen francisant (cf., pour la 
réduction de -ill- à y, § 34), forme diminutive de 
hçp, hache, §§ 47 et 1. 

lùkçt ou lukât, chatière. Cf. lg. lukî, regarder, et 
fr. reluquer. 

bçrwdt, brouette. 

krilpâtf f., monticule, cf. fr. croupe. 

kçpiït, f. sommet, faîte, cf. fr. coupeau, terme vieilli, 
sommet d'une colline. 

nû$ât, noisette. 

glindt, f. colin-maillard, cf. fr. cligner. C'est le 
jeu où l'on cligne les yeux. 

Içsât, f. lacet de chaussure. 
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çlwât, alouette et luette, § 116. 

sorpât, serpette. 

bawàt, lucarne, À Liège bawet t bawï, bayer et baw' 
épier, Diez, i, s. y, badare dît : « liai, badare, 
prov. et cataL badar, a. fr. baer t béer, fr. mo^ 
bayer. La filiation des sens est : avoir la bouche 
ouverte, rester fixe, attendre bouche bée; consi- 
dérer avec attention; considérer avec envie, dési- 
rer, convoiter* » Bawï f bayer a le premier sens, 
Bawï f épier et le prov, bada r sentinelle sont 
dérivés du second. Bawàé peut être une ouver- 
ture qui bée (cf. fr, baie* ouverture) ou l'endroit 
par où Ton épie. Quant à la racine, d'après 
Meyer-Lûbke, § 24 et Suchier, p. 212, c'est 
l'onomatopée ha K 

malet^ besace, bissac, Dimin. de malle, qui vient 
de germ, malha, poche, sac (Kôrting), a. fr. ma- 
letie, valise, poche (Gqdefroy). 

rawet, U t supplément gratuit de marchandises, ré- 
jouissance* Les formes awet et lawet (avec adjonc- 
tion de l'article), cf. Gràndg, s. Y.raweite, montrent 
que l'origine de ce mot est adepêa T readepta : 
c'est la partie qu'on a obtenue , qu'on a gagnée *. 

CLwyet, personne lâcheuse, ennuyeuse, — aiguillette, 
fgkiït, fausse poche d'une robe. L'étymologie m'é- 
chappe. 

1* Marckot, R, de$ l. romanes, xxxiv, 427. 
£» Marchot, fî. des t. romanes, xxxv, 43â* 

5 
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89. -issam > -çs et -as 

diôdrçs, varlope. De dzôt, joindre : c'est l'outil qui 
est joint étroitement à la pièce que Ton travaille. 

ëùmrâs, écumoire. 

fçnâs, grande graminéeséchée, t /tenam, foin -\-is8am. 

Dans les environs de Saint -Hubert et à Liège 
fçnçs. Le fr. fenasse, fourrage d'avoine, etc., ou 
bien a le suffixe -aceam ou est dialectal 1 . 

-itiam > -ç$ 



diônçêj jeunesse. 
viyçs, vieillesse. 
tristçs, tristesse. 
parcs, paresse. 

I. 

90. i > i 

diëti, gentil. 

tçdi, toujours. 

stëçrni, répandre la litière, § 16. 

kçri, quérir. 



1. Les représentants dejcenum et ses dérivés sont passés 
dans Kôrting. 
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Tëamç8ç t moisir = préf. péjoratif iéa 1 +*mRccî>e, 
§ 8, postulé aussi par la forme catalane, v. 
Meyer, 489. Le mot a passé de la 2* à la 
1** conjug. 

-iam > ~iy 

dzôirhjt marmaille = dzôn, jeune + îitum-\- eriam. 

ëçuiy, balayure, de èçvç t balayer -f- iam. 

abiy, abbaye, 

vesiy t vessie, § 23, 

ëtrù/ 7 t, t cimetière, atrium, a. Lr, aitre^ -\-iam[moi 

demi-savant). 
maîadriy, lieu dit — maladrerie. 

-itum, -itam > -i, -iy 

pçrti, tyj parti, îe. 

sçjurli, iy, sorti, ie, 

radzoni, iy, rajeuni, îe. 

alèdi* délaissé (ne se dit que d'un nid abandonné) . 

De enlaidir, en lg. prendre en aversion, cf. 

Grandc, s. v. èlaidi. 



1. Le mot n'a rien de commun avec Ta- fr. cham&isier, 
meurtrir, écraser, J'ignore la provenance du préfixe t$a 
qui se retrouve dans d'autres mots, par exemple tèabçrç, 
variante de cidpbçrf, % 116. Vov, aussi à VIndew, 
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90 bis. -icium > -is 

apùrdïsj apprenti, a. fr. apprentis. 

glêdïs, grillage d'étang. D'un verbe *glëd(r), enclore, 
de clingere, enclore, entourer (usité dans Festus 
et les gloses d'Isidore, d'après Quicherat, Dict. 
latin-fr. ) + icium. 

91. -ic'lam ou ilyam > -iy 

kwarbiy, corbeille. 

tçrbiy, f., vilebrequin, *turbiculam, de turbo. 

tèuoiy, cheville, claoiculam, *caviculam par dissi- 
mil., cf. *febilem 9 § 50. 

awiy, aiguille. 

famiy, famille (mot savant provenant du droit, 
Meyer-Lûbke, 26). 

Filiam et villam n'ont pas suivi la règle et se com- 
portent comme dans le Nord (Zs. t ix, 486) : on 
dit fày et vây (dans des mots comme dzç l vây, 
lieu dit, Vçskuviïy, Vesqueville, orvây, Arville ; 
vil est moderne et emprunté au fr.). 

92. i + nasale > ê au masc, in au fém. 

Je, fin. 
mçlë, moulin. 
sape, sapin. 
tëmë, chemin. 
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âsin, f., fumier, est le subst. verb. d'un *âëine, tiré 
de l'a. fr. ensainner, engraisser, comme le prouve 
le traitement de l'initiale (voy. § 126). 

8pin, épine. 

resin, carotte (racine). 

ëin, échine. 

kiizin, cuisine. 

lin, ligne. 
vin, vigne. 

93. a. fr. iu > ï 

sir, a. fr. siure, suivre. 

si, a. fr. siu, sébum. 

pçzïr, paisible, §§ 8 et 36. 

rsir, a. fr. reciure, recevoir. 

aëij a. fr. essil, *e$siu, essieu, Meyer-Lûbke, 65. 

sîzô, sureau, mis pour siuzon, voy. § 8. 

sfârô, sciur(um) -onem, *sciuron, écureuil. 

stï, été, a. fr. stiut(Zeitschr. f h, 259), de *statutum. 

Liégeois stiï, conforme au traitement local \ 
tçrdï, en retard, a. fr. tardiu, fr. tardif. 

1. Meyer-Lubke ne peut pas expliquer ce stû % 77. 



Digitized by 



Google 



i 



78 PHONOLOGIE DÉTAILLÉE 

OUVERT LIBRE 
94 ç > u 

kçluw, couleuvre, cf. § 48, 

bu, bœuf. 

fa, dehors, foris. 

U, œuf. 

nu, nuf, neuf, neuve. 

nU, novem. 

avu, avec. 

i vu, il veut. 

i pu, il peut. 

Kœr, cœur, et sœr, sœur, sont les deux seules 

exceptions; ils sont empruntés au fr. : à Liège 

kur et sur. 
Le mot fur, foin (§ 29), doit être rangé dans cette 

catégorie. 
Rçlus, rosam, est un mot savant, voy. Meyer, 203. 

-olum > -u 

fiyu, filleul. 

tiyu, tilleul. 

moyu, moyeu, modiolum. 

kuyu, m., cri adressé aux gens masqués, la personne 
masquée elle-même. De coleolum, petit testicule, 
obscénité en guise d'injure? Cf. le fr. coton, lâche, 
poltron, qui n'est autre que couillon. 
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95. Focum, jocum, locum 

donnent fœ et dzœt locum n'a pas de représentant 
*Àhoculutn est traité comme ces mots et fait avœt, 
a. fr. aoeule et non acude. 



O OUVERT ENTRAVÉ 

96. ç entravé > ç 

kop s couple. 

kçtj jupe, coite. 

nçs, vps, nôtre, vôtre. 

gro, gros, gros, grosse, 

mit/g, oiseau de proie quelconque, § 34. 

hayot, t., petit sac, diminutif de kaw t queue, = 
catt-otte par changement de u en y; cf. un autre 
exemple, § 139. Le 1g. dit kawct (îttam). 

skafyoi, menue <5cale, en francisant *écaJilloiie t 
v. § 67. 

97. o -f y > Û 

ùt t huit, 

kûr, cuir et cuire. 
viï£ f vide. 
nùt È nuit. 
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çdiurdu, aujourd'hui. 

Si y s'est combiné avec la consonne, il n'a pas 
exercé d'influence sur la voyelle et Ton a a, le 
traitement ordinaire de ç libre (§94). 

fuy, feuille. 

uy, œil. 

pus, puits, *pçteum. 

*Ploviam, où le y doit être sans influence (§ 47), au 
lieu de donner plûf comme dans d'autres patois, 
donne plâf(k Hannut plçf). C'est que le traite- 
ment primitif de ç libre est uè comme en francien, 
qui s'est réduit postérieurement à û : la difficulté 
de la prononciation dans le groupement plue a 
amené une modification plè : d'où plève. 

Du, deuil, ne représente pas le lat. dolium. C'est, 
comme le fr. deuil, une forme verbale du 
correspondant de dolere (Kôrting, art. 2656). 
Seulement il se rattache à une forme sans pala- 
tale comme doles, dolet, sans quoi l'on eût eu 
duy. 

Le traitement insolite de ç/ul, olea, montre bien 
que c'est un mot ecclésiastique (Meyer, 468). 

ùë, porte, où le y n'a influé que sur la consonne ë, 
montre que le prototype est *asthim 1 , et non 
ostidm, voy. § 110, sans quoi l'on eût eu uë. 

Dupçjuy, depostea, est fort difficile à expliquer: 

1. Zeits., xiv., 377 (note de Grœber). 
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on devrait avoir dùpuë, en vertu des règles du 
présent paragraphe et du § 19 (sty) \ 
Le traitement général et fondamental en wallon 
de ç + y est m. Les formes en œ que M. Horning 
a relevées à Huy et qu'il a voulu regarder comme 
primitives (Zeits., xu, 256) ne sont simplement 
que la résultante d'un traitement spécial et parti- 
culier à une région de w. A Huy et dans les 
environs, la presque totalité des m, quelque diverse 
que soit leur provenance, se transforme en œ; 
c'est l'ouverture de Vu de plus en plus intense 
qui a amené ce résultat. Pas n'est besoin d'être 
philologue pour faire cette constatation ; une 
connaissance empirique des dialectes régionaux, 
même sommaire, y amène invinciblement. Quant 
à ù, n'abordant pas le côté historique, je n'en 
fournirai pas l'explication. Ce traitement œ, par- 
ticulier à une région, s'est avancé dans certains 
mots à une étape subséquente ç : ainsi s'expliquent 
les formes partielles de la dite région nç, noctem 
et nçr, nocere. L'explication de Wilmotte pour 
celles-ci. par une réduction de la djphthongue ue 
(= d lat.), Romania, xvin, 215, est fantaisiste. 
Cette diphthongue aboutit en wallon à u (§§ 94 
et 97) et, en outre, les mots renferment y. 

1. Comp. l'ital. poi à côté de poscia. 
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98. or + cons. > tcâ 

bwân, borgne. 

gwâtè, gorge, qui suppose un hypothétique *gçrga, 

Gram. de Horning, § 76. 
stwât, tordre. 
kwât, corde. 
kwdn, corne. 
pwds, corridor. A. fr. porce, dans les Dial. de 

Grégoire, Zeitschr., xv, 493. Cf. § 10. 
fwàtë, *faurca,fçrca. 

Quelques mots sont empruntés au fr. et ont subi 
une déformation en ç/u : 

mç/ur, mort, subst. abstrait. 

katç/ur8, quatorze, voy. §76. LV aurait dû tomber, 
§28. 

ç/urë, orge, qui aurait dû être ç/urtë, § 11. 

ç/urk, orgue, mot relativement récent. 

tç/ur, tort, mot abstrait. 

Cependant, il est juste de dire que la limite de wâ 
et de ç/u n'est qu'à trois lieues au sud de Saint- 
Hubert (M archot, R. P. G. R. , iv, 26). Ce fait 
pourrait ne pas être étranger à la dualité de 
traitements. 

Costam est traité avec les mots de cette catégorie et 
fait kwiïs. Sito/u, aussitôt, et mçtç/u, moût tost, 
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peut-être (à Liège mùtwf) paraissent aussi fr>, du 
moins dans leur seconde svilabe \ 



99. ol + oons. > ç/u 

fofu, fou. 

kç/u, cou et coup, 

Solidum se retrouve dans sçfudàr, soldat. Le 
moderne su est fr. 

Mût) molere f est fr. Le patois wallon et les envi- 
rons de Saint-Hubert ne connaissent que mur, 
cf. § 32. 

Colligere donne kot t cueillir. 

Dans les anciens textes ce sou çfu est représenté 
paraw : caup, vaurai, etc^ cf . Meyer-Lt" biœj 140. 
Chose curieuse, les auteurs wallons récrivent 
encore au {parfois ou), parce que ce sont les 
caractères français représentant les sons dont il 
s'approche le plus. C'est une grave erreur que 
de l'écrire partout ç, comme l'a fait un tran- 
scripteur de Noëts teallons dans la /?. P. G. R. f 
i, 184-197, 265-280, et ir, 65-92> 

Quelle est l'origine de ce son? Dans le patois de 
Saint-Hubert il répond régulièrement à quatre 
phonèmes latins, à e (§ 82), k pt {§ 99) , à ol (§ 105) 



I. «t Geiandg. fùhrt auch noch atulere Verbiudungen an, 
wie sitôt t puatoi (plus tôt), trop toi * (Altenourg, h, 14). 
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et à au (§ § 112 et 114), c'est-à-dire que, e s'étant 
diphthongué en ci et au s'étant de bonne heure 
réduit à p, il provient sans aucune espèce de doute 
d'une étape antérieure et commune ç : selon toute 
vraisemblance, çl aura été ramené à çl dans 
l'époque romane, de même qu'en a. fr. plusieurs ç 
se sont transformés en p. Ce qui corrobore et 
prouve cette explication, c'est que le patois de 
Saint-Hubert possède aussi ce son ç/u dans 
quelques mots empruntés au français, où Vo est 
manifestement ouvert : tels sont rç/us au § 94, 
ç/ul au § 97 (d'une forme liturgique *çlef), une 
série *de mots en ç/u au § 98, ëç/us au § 112, 
kç/ursùlç au § 133. Des mots indigènes isolés 
comme dupç/uy = ital. poi (§ 97) et dç/urë = 
dorrai (§ 45), prouvent également que ç/u = p. 
Une autre espèce de mots offre o/u, dans lesquels 
son explication est plus difficile : ce sont ceux 
en al-\- dent., § 70. Pour ces mots, j'admettrai 
que al s'est transformé en pZ, ce qui ramenait la 
catégorie aux mots en çl du § 99. 

100. p -|- nasale -}- cons. > ô 

lô y loin. 
lô, long. 
par, pondre. 
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FERMÉ LIBRE 

101. o libre > œ 

ëœr, secouer, excutere. Succutere eût donné sùkqer, 
s'kœr. A. fr. escourre, m. sens. 

lœ 9 loup. 

gœy, gueule. 

ëœf, partie ébouriffée du balai, *scopam. 

o dzœ, au-dessus, a. fr. deseur, de super. 

mçyœ , meilleur. 

dœ, deux. 

ënufœ, priseur. Orig. germ. AIL schnupfen, priser. 

tëçsœ, chasseur, 

kru/yœ, kru/yœs, bossu, bossue, du wall. kruf, 
bosse + -illeux. Celui-ci est german. : ail. kropfen 
courber en forme de coude, kropf, propr. cour- 
bure, jabot, gésier des oiseaux, poche; le fr. 
croupe paraît être l'équivalent. 

diçrtœ, cagneux. Djçrç, jarret + oaum. En fr. 
jarreié, terme de vétérinaire = qui a les jambes 
en dedans. 

dàdjkrœ, sans doute, probablement. Adv. dérivé de 
dâdzï, besoin (voy. § 63) -f- osum. L/adj. aura 
signifié d'abord plein de besoin, douteux, incertain? 

grâdivœ, ambitieux, qui est formé par la réunion des 
suff. ivus et 08U8, cf. dans Altenburg, m, 20, 
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plâticce, a. fr. plentiveux (on peut voir par le 
traitement de Finitiale que le mot est fr. § 126), 
pitivœ, piteux,/âtft>(&, défectueux, fr. mod. fautif. 
Altenburg voit dans ivœ le suff . -iosus (!) 

Pilu, m., étoffe velue, représente un thème pilosus 
et forme except. Cf. pelouse = pilosa. 

En hiatus, p, au lieu de donner eu = ce, donne eu 
= çw, puis âw : cçda, kâw (à Hannut kçw). 
On a de kâw un composé pakâw (aussi pakç) qui 
signifie une sorte de pot, littér. par queue (qu'on 
tient par la queue). 

102 o + y > wç, wa 

ow$, vocern. 

bwçs, buxida, lat. vulg. buxta, Meyer, 472. 

bwç , bois. 

kwa, crucem. 

nwçs, nuptias. Le fr. postule *nâptia$ t Meyer, 145. 

D'après Suchier, 148, il représenterait *noctiae. 

Les noces seraient des nuitées ! 
rwam, *rugimo pour rumigo, cf. ital., rugumare, 

roumain rugumâ. 
Kçnûè répond à l'a. fr. conuistre (§ 97). 

-orium > -ce 

fçsce, grand hoyau pour essarter, fossorium. 

miroe, miroir. 

kçloe, m., passoire pour le lait, *colatorium. 
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kramœj m., terrine pour le lait, *crêmoir, 

aksçlœ, hache-paille, § 1 . 

duskramijœ % démêloir, do dùskramye (akramye ==; 

emmêler) : Du néerl. kram t crochet, d'où aussi 

le fr. crémaillère) wall. krama, 
Muëtcç t mouchoir est un mot pria certainement au 

fr^ci. §§80 et 81. 
Trêtœe^ entonnoir, 1g. trçtœ, rhéto-rom iraèvoir 

{trajectorium)\ peut être venu du nord-ouest* 

La limite de ce et de we parait être vers Wellin \ 
Il en est probablement de même de téçswar, 

{-oriam), mèche du fouet, a. fr« chassoire. 

-uculum. 

pqp, peduculum. 
hno genuculum, § 11, 

103, -onem > -ô 

bçkt/ô, bûcheron t baqidllon. 

krikyû, griHon, — *crîquillon. 

bahô t tombereau, = banne, voiture à charbon, 

-f- ionem ou *bannillon. 
kçrtfô, lacet de cuir, corium + onem. 
bordô, gourdin, bourdon* 

1. MEYER-LuBftE, Zûits.f. die ôsterr. Gymnaste n, vm, 
777. 

2. Mahchot, R. P, G. R, iv, 27. 
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8kïrô, écureuil, sciurus + onem,~$ 93. 

maltô, bourdon, *màleton (petit mâle). Godefroy 
a malot, m. sens. 

grçnô, groin, = fr. grognon. 

pçsô, petit pot, = pot + le suff. çon de écusson, etc. 
(Grandg, s. v. note de Scheler). 

spitrô, m., étincelle. = *spiteron, de spitç, écla- 
bousser, § 58. 

amô, chez, arf mansionem, cf. chez— casa. 

lato, son. L'étym. n'est pas élucidée : Scheler, 
s. v. laiton. 

sfclçyô, traîneau d'enfant, a. fr. esclan, esclaon (Go- 
defroy). Ital. slitta, à La Baroche, zlit, f ., traîneau 
(Rom. Studien, h, 97), à La Bresse x%a*, m. 
sens et xfaye, glisser (Adam, 262). De l'a. h. ail. 
slità, slito (Kôrting). 

puëlô, porcelet, *porcelon. Ce mot est lorrain, ce 
qui peut se constater par le fait que le groupe rs 
devient 3. Du reste, on dit à Gelvecourt puëlç, à 
St-Baslemont ppé/p, à Sanchey/wxJp, à Rugney 
puxla (Adam, 313). Horning (Ost/r. Grenzd.> 
118) cite puxyçn = *porcillon. La frontière du 
dialecte lorrain n'est qu'à sept ou huit lieues de 
St-Hubert, au sud de Neufchâteau. Le mot aura 
pu facilement être importé par des marchands. 

lûtô, nain fabuleux habitant les cavernes, héros de 
nombreuses légendes wallonnes. Dans la R. de 
phiL française, v, 207, j'ai rapporté comment la 
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tradition populaire à Witry considère les lutons. 
A. fr. luiton, devenu en fr. moderne lutin. J'ai 
peine à croire, sur la foi d'un vers du Roman 
de Troie (14680), où, noiiuns signifierait « mons- 
tres marins » et, d'après l'expression des xvi 6 et 
xvn e siècles, luiton de mer (Suchier, 155), 
que luiton = Neptunus. A Liège, on les appelle 
des *$otteaux, de petits follets (sçtç), à Cou vin, 
des joueurs (dJtiglœ, joculator) ; le fr. farfadet 
paraît se rattacher à l'ital. farfalla, papillon et 
léger, évaporé (Scheler) ; en français, on a l'ex- 
pression esprit follet, qui repose encore sur la 
môme idée. Cela me fait croire que luiton pourrait 
se rattacher à luctari : les luitons seraient des 
esprits ou de petits hommes joueurs, folâtres, 
aimant à lutter, à taquiner, à faires des niches. 
Les traditions wallonnes les montrent « d'un 
naturel tantôt serviable, tantôt farceur \ » 

-onam > -on 

non, t., midi, a fr. none. Le dîner eut lieu d'abord 
à neuf heures, puis successivement plus tard. 
(Scheler, s. v. none). 

1. Questionnaire de Folklore p.p. la Soc. du Folk, wal- 
lon, 135. Le sens fondamental du mot en v. fr. est « mons- 
tre » (voy. l'art, de Godeproy), où l'on peut également voir 
le sens de « bête qui lutte, ou contre laquelle on lutte ». 
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FERMÉ ENTRAVÉ 

104. ç entravé > ç et u 

tç 9 tout, tottum (blâmé par le gramm. Consentius), 
Meyer, 488. 

dzç, dessous, desubtus. 

mçt, traire, mulgere. 

krçs, croûte* 

gçs, goût. 

gçt, goutte. 

mç, beaucoup, moût. 

fçr, four. 

bçrk, bourg, nom de la ville de St-Hubert. 

rçtë, rouge. ' , 

dçp, double. 

mçf, moufle, gros gant. 

pûn, poing. 

dïû, jour. 

btitë, boucle. 

bits, bourse. 

blûk, boucle. 

triif, tourbe. Germ. 

pûy, poule. 

eut, écoute. 

èUr, giron. A Couvin, skursycp = a. fr. escorçuel, 
tablier. « A. fr. escors, escuers, Schoss des Klei- 
des » n'est autre que le subst. verbal de escorcer, 
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écourter (Diez, i, excurtiare). Le tablier est le 
vêtement écourté ; le mot passe ensuite au sens 
de giron. Kôrting, art. 7295, donne une fausse 
étymol. du lg. hç/u, en le rattachant à Ta. h. ail. 
scôz. C'est notre mot, après la chute de IV. 

èûp, bêche, = fr. écope, sorte de pelle. Germ. : ail. 
Schuppe. Il n'est pas aisé d'expliquer cette dualité 
de traitements. Il n'y a pas lieu de s'arrêter à la 
supposition de Horning : « Da in der ersten Reihe 
kurze, in der zweiten lange Vocale vorherrschen, 
so fragt es sich, ob nicht hier der Quantitât einen 
EinfLuss auf die Qualitât einzurâumen ist. » 
(Zeitschr., ix, 487.) 

Brosse, qui est ordinairement régulier dans les 
autres patois et fait brUë (= *brustja), paraît ici 
traité comme o libre et vient d'une forme sans y : 
brçes = aha trusta, ail. mod. bxir$te, cf. § 19. 
Les formes wallonnes sont de nature à faire rejeter 
l'origine celtique (Kôrting, art. 1374). 

105. ol + cons. > ç 

markç, matou, Marculplum, § 117. 

arvç, porche, arcu volutum (Grandg., s. v.), § 117. 

En syll. fém. on a ç/u 

mçyo/ul, medullam. 

bçyçful, t., betullam, bouleau (mot celtique, 
Meyer, 45). 
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106. on + cons. > ô 

diôt, joindre. 
pô, point, pas. 
fô, fond. 

adô, alors, a. fr. adonc. 
strô, excrément, fr. étron. 

Fôn, fourche, fr. fouine, est le lat. fuscïnam y cf. 
Horning, Zeitschr., ix> 507. 



U (a latin) libre 

107. u libre > tt 

pii, plus, § 46. 

glu, glu. 

çorù, ouvrir, inf . refait sur le partie, en -utum. 

r/itf, venir, id. 

trçvû, trouver, id. 

syçroù, servir, id. 

pçliï, pouvoir, id. L'a. fr. a des 

formes comme puelt, puelent, poloit. Elles sont 
refaites, de même que les formes wallonnes, sur 
les formes correspondantes du verbes vouloir, 
voy. Suchier, 100. 

bçtëù, pointu, bçtë, bec + utum. 

krâpti, cagneux, crampe + utum. 
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tàamlù, cagneux = litt. à jambes de chameau, cf. 

cagneuse — à jambes de chien. 
pç>nii r pondu, * ponutum. 

u en syll. fém. > ûw 

vnùw, venue. 

gpQrdâW) répandue (spargere)- 

duunùw, devenue. 

betàiiic, pointue. 

Toutefois, Ton a^rwH?, rue, et Upruto^ charrue, La 
frontière de à et u n'est qu'à deux lieues au nord- 
est, à Champion 1 . Voy. le même phénomène â 
l'initiale, § 139. 

u en hiatus avec e, a. fr. eu > œ 

tnçer, mqeii mûr, mûre. 
bœ t bu. 
Sqe t SU, 

108, -ur + voy, > -ùr 

mûr, mur, 
dur, dur. 

kûr t souci, cura, 
sur, sur, aigre, 
mezur, mesure. 

1, Mauchût, R* P. G. fl. T iv, 28. 



Digitized by 



Google 



94 PHONOLOGIE DÉTAILLÉE 

-aturam > -çer 

batœr, L petit lait, batture. 

stëemiSœr, litière, de styçrni ou stëçrni, § 16. 

iravcçr, L, fenil, de trabs, poutre -}- aturam, *tra- 

baiurarn* 

109. u + nasale + voy. 

liïn, lune. 

plùm f plume. 

ëûm t écume. 

Unum, unam, font ô, çn. 

110. u + y > û 

rlâ â velucei, 

trùt, truite. Le traitement ne s'oppose pas à une 

forme *trgcta soutenue par Horning, Zeits., xiv, 

378. 
nçlù t personne, a. fr. nului. 
bru, bruit. 
ûê t *ustwm, § 97. 

U ENTRAVÉ 

111. u entravé > û 

dsùs, juste* 

M, cul. 

Cependant pus, pulicem (avant /). 
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AU 



112. au > ç/u 

aklo/u, enclos, verger. 

o/ur, or. 

P9/Hfy pauvre. 

rç/up, robe. 

Il y a exception pour pç, peu, et trç, trou, à cause 

de Vu posttonique, cf. le traitement de clavum, 

§67. 

113. aus + voy. > wâ 

wàs, *ausat. 

rùpwâs, repausat. 

Ces deux traitements ç/u et wâ sont les traitements 

wallons de çr, çs -f- cons, v. § 98. 
ëç/us, chose, est une déformation du français, cf. 

la règle du § 3. A Liège, on dit tëwç (dans pç 

dHèwç, peu de chose, we d'tëwç, guère de chose); 

Vs est tombée exceptionnellement. 
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114. au en hiatus > âw 

frâw, fraude, dont l'expression vieillie se frâw ni 
mal êd$è, sans fraude ni mal engien. 

gâta, mâchoire, *gautam. 

Mais on dit ç/uy, auca (à Hannut aw) et dzo/uy, 
gaudia, mots où se dégage uny (= fr. -oie, cf. § 82). 
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115 a > a 

fali, hors d'haleine, *fallitum, cf. défaillir. 

alçn, alêne. 

agas, pie, agace. 

avçr, avoir. 

aràn, araignée. 

ramô, balai, ramon. 

téapë, chapeau. 

sape, sapin. 

pare, parent. 

maryâtëy mariage. 

avuj avec. 

aëî, essieu. 

bançt, f. tablier d'homme, cf. fr, banne, grosse 

toile? 
sacçr, savoir. 
plate, plateau. 
krama, m., crémaillère, héerl. , kram^ crochet, + 

aceum. 
atâtë, épingle (attache). 

6 
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Mais on rencontre e 

rçsin, carotte, racine. 

bresin, brasserie. 

tçrçr, tarière. 

tëçna, panier, *canaceum. Canastrum eût donné 

tchçnas*. 
tèçyïr ou tëçrîr, chaise. 
tëçstoar, mèche de fouet, § 102. 
çrer, charrue. 
sçmdi % samedi. 
ffiê, agneau. 
tëçstë, château. 

a en hiatus > ç 

rfçyç, Noël. çyii, eu. 

flçyë, flagellum . 



1. Tëçna n'est pas *canaceum et est à retrancher. Il a 
une étymologie curieuse que le hasard me fait rencontrer: 
c'est le wall. tsçn, chanvre -f aceum, comme l'a. fr. che- 
neoaa, corbeiUe (Roquefort, Ducangb, manque dans 
Godeproy, Kôrting) représente chenece + le même suff. 
Mais s'agit-il d'un panier fait de chanvre ou à mettre le 
chanvre, c'est une question que je ne me charge pas de 
résoudre. 
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116. 

Un certain nombre de mots présentent dans les 

patois wallons à ou ç. Pour Saint-Hubert, la 

règle est ç : 
lovç, en bas, § 70. 
adobçrç, barbouiller, mâchurer,lg. ddbçre, cf. l'angl. 

to daub, m. s. 
stçrç, étendre, répandre, lg. stâre, qui pourrait 

bien se rattacher en germ., grâce à une métathèse, 

cf. ail. streuen, Bull, de la Soc. de litt. wall., 

2 e s., m, 76. 
çlwât, alouette et luette (par confusion, et non par 

agglutination de l'article féminin qui n'est pas la y 

mais lu), 
adçmç, entamer, lg. çdame. 
popyô, papillon. 
On rencontre quelques exceptions : râyïr, soupirail, 

§ 63 ; su ddrç, se lancer (de dardj à Mons se 

darde). 

117. ar + cons. > çr 

çrpi, poix, §§ 1 et 79. 

ëçrdç , entailler et châtrer. Germ. skart. 

8pçrdù, répandu. 

8çrpât, serpette. 

vçrlç, domestique. 
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çrmçr (au. Fays, quartier popul. ; armer ailleurs), 
armoire, § 63. 

tèçrlïy charron, = charlier. 

pçrti, parti, partie. 

tçrdi, en retard, § 93 . 

LV est tombée dans bobisin, lucarne dans le toit 
(à Namur bardakçn), fr. barbacane. 

On rencontre ar dans quelques mots qui sans doute 
ne sont pas de formation essentiellement popu- 
laire, mais sont dûs aune introduction : kartë, 
quarteau et kartï, quartier, noms de mesure; 
markç, matou = Marculphum, nom propre; 
ardwçs, ardoise, § 81 ; arvç, porche, arcu volu- 
tum, mot d'architecture?; bardaë, gaule, d'ori- 
gine inconnue; marëo, maréchal-ferrant qui serait 
régulièrement martëo (il y aura eu un représen- 
tant defabrumf). Cependant, Ton a martëï, mar- 
ché et marte, marteau. 

Un certain nombre de mots présentent çr : 

tëçrtï, charretier. 

tëçrçt, charrette. 

tëçrî, m., entrée charretière, § 63. 

tëçrdzç, charger. 

tëçruw, charrue. 

tëçrbô, charbon. 

rasçrsç, re- *sartiare. 

La dualité de traitements ar et ç r remonte aux pre- 



Digitized by 



Google 



d'un patois wallon 101 

miers temps : on trouve déjà cherbon au xin 6 siècle 
{Romania, xvn, 560). 

118. fr. ais- > pi- 

mçzô, maison. 

bçiç , baiser. 

pçHr, paisible, §§ 8, 93 et 36. 

çzî, aisé. 

Bwësâl, jeune fille, a. fr. baissele n'est pas régulier 
et paraît venir du sud où l'on dit bwë$ç, baiser, etc. 
Ce qui est étonnant, c'est que je n'ai pas rencontré 
la forme régulière dans les environs de St-Hubert 
(Marchot, R. P. G. /?., iv, 21). Mais elle existe, 
ainsi à Namur bçëçl. 

119. al + v °y« > a> Efrais al + cons. > ç 

ëalçt, petite échelle. 

palçt, petite pelle. 

salçp, saloir. 

alç, aller. 

maltô, bourdon, § 103. 

pçpir f *palpetram. 

fçmë, manche de faux, § 76. 

fçtœl, fauteuil. 

fQrç, faudra. 

tëçkç, calcare . 

Sdnîy m. saunière, fait exception. 
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120. a + y > ë 

ëtriy, f., cimetière, § 90. 
trëtwç, entonnoir, § 102. 



121. an + cons > à 

plâtàï, grenier. 

tëdsô, chanson, 

kâpan, campagne. 

Manducare fait munç ; pour le changement de nd 

en n, cf. Meyer, 447. 
Anguillam donne ëwiy, cf. plët, plaindre, au § 69. 
Damnaticum, damâtes conserve Va comme en a. fr. 

122. ad- en composition > a 

aulç , hurler, ad-ululare. 

adlç, près de, ad de latus. 

amô, chez ad mansionem, mot contracté, parce qu'il 
est très usité, Meyer, 558. 

In- en composition a le même aboutissement, § 126, 
si bien que certains verbes sont embarrassants sous 
ce rapport : agadlç, parer, est aussi bien en-*gade- 
1er (cf. l'angl. gaud, colifichet), en-dimancher, 
que ar-ranger, ap-prêter; atët est à la fois 
entendre et attendre. 
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E OUVERT ET FERMÉ 

123 e > e 

vpèii/j vessie, § 23, 

mestï, métier. 

peêô,, poisson. 

fenas, grande graminée sèchej § 89. 

rneSne, glaner, *mesmonare . 

mçtfQful, moelle. 

bçrbi, brebis. 

&çyê t seau, 

fetëïr, fougère, a. iv>fmchière, 

m^o?, meilleur. 

tçspreifi soirée. 

Ce traitement a été le point de départ de deux autres; 
d'un traitement en i, subséquenraient eu u, et d'un 
traitement en a, cf. le même procédé d'évolution 
pour coiïi-Qïi composition, § 138; cf, aussi §140. 

/. traitement en i 
pïnce t pœnosum, 
pilu, m. T étoffe velue, § 101. 
rninç , mener. 
strimç, étrennei\ 
fistu^ fétu, 
pite, ruer, § 58. 
dikçs, kermesse, dedicatio* 
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Ont passé à V étape subséquente ù : 
dùvçr, devoir. 
fûmçl, femelle, 
prûstç, prêter. 
ùrsô. hérisson. 
grûzè, grêlon, cf. grésil. 

2. traitement en a : 

marëdç, dîner, merendare. 

skramç, écrémer. 

kramçe, m. ,, terrine pour le lait, *crêmoir. 

mazëtè, mésange. 

parçkç, perroquet. 

maëç, mêler, *mix tiare, § 19. 

124 e + r a ordinairement le traitement de 
la tonique, yç 

pyçrzë, persil, a. fr. persin = perresin. 

yçrdi, bouvier, § 1. 

De même, fyçrmë, couperet, ferramentum, etëçrvât 

=8yçrvât, servante (à Seraing, Zeitschr., ix, 483), 

et byçrdiï, berger (à Hannut) . 

124 bis. Il faut signaler comme méritant une men- 
tion spéciale vçrmë, vraiment, a. fr. voirement, 
d'un primitif *vçyrmë 9 et vçsi, vçla, ici, là, de 
*oçysi 9 *oçyla (voici, voilà). 
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125. e + y > çy 

Içyë, bien. 
sçyç , faucher, scier. 
mçyë, moyen. 

mçyinë, cochon de moyenne taille, *moyenneau. 
rçyo, m., rigole (du wall. rç/uy, raie, ligne). 
Nçyç , noyer, fait exception. Il est refait sur nëco. 
nçy, régulier, § 75. 

126. en + cons. > ê 

mëtô, menton . 

verdi, vendredi* 

repli, remplir. 

dzëti, gentil. 

vëdû, vendu. 

ëtrç, entrer. 

Dans Pçnkçs, Pentecôte, on a le changement de 
-nie en ne, phénomène qu'a mis en lumière 
M. Horning, Zeitschr., xv, 500, et qu'on retrouve 
dans sdn, lg. sët, cendre (par l'étape *sçn), cf. § 85. 

La prèpos. in en composition donne a 

afçrç, trou, vallée, *inforatum. 
avçyç, envoyer. 
aklç/uy jardin, enclos, 
atçrç, enterrer. 
atëty entendre. 
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adçmç, entamer. 

asôn, ensemble. 

Atlr y integrum et aplçs, emplâtre, sont traités 
comme s'ils étaient composés avec in-. Dans 
êflç = inflare, on n'a pas affaire à la prép., 
Suchier, 96. 

Efâ y enfant, présente l'exception ordinaire de la 
chute de Vn, Meyer-Lûbke, 436. 

Les verbes qui commencent par as- (devant k et p) 
me paraissent le résultat d'une analogie avec les 
verbes en de-, patois dus-, § 128 : askçëç, en- 
jamber (coxam), aspëtëç, empêcher. C'est une 
analogie semblable qui a fait du fr. autant le 
patois çstâ, parce que les mots qui ont st médial 
et qui perdent s en français (château) reprennent 
cette s en patois (tëçstë) : on sait que le sujet 
parlant a, règle générale, conscience de l'équiva- 
lence des sons patois et des sons français 1 . 

127. re > ru régulièrement 

rumet, remède. 

rùsçp, m., sorte de piège, § 49. 

riïstèi, repasser le linge (re-ex-tendere). 

rugçriy guérir. 

rùëurbiï, essuyer, § 25. 

1. Cette comparaison avec çstâ est à retrancher : celui-ci 
= aussi tant. 
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re-in ou re-ad > ra 

rasçrÇ; renfermer (re-en-serrer). 

raklç/ur, renfermer. 

ravo/utëç, envelopper, re-in-* ooluticare. 

ratwartèç, envelopper (re-en-torcher). 

radzôni, rajeunir. 

Certains verbes en re- ont été attirés par ceux de 
cette classe et font également ra : 

ra/coadi, refroidir. 

radrçsç, redresser. 

rasersç, ravauder, re-*sartiare. 

rawayç, réveiller. 

rapwazç, reposer. 

Ras- s'expliquera par la même raison que as-, § 126 : 
raskôtre, rencontrer ; raskçt, recueillir (colligere) ; 
dans Altenburg, i, 19, rastârdzî, retarder. C'est 
encore de cette manière que Ton a à Liège récom- 
penser = riskôpëse, reculer = rçskule, a. fr. 
reponre cacher = respune. 

Dans riïspçmç, rincer le linge, au contraire, il faut 
voir la réunion de re et de ex, car le composé 
simple (avec ex) existe, par exemple, à Hannut: 
spdme (ex-*palmare). 

128. de- > dù- 

dlimwë, demain. 
diimey, demi. 
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dùtnù) devenu. 

dùmçrç, demeurer. 

Dërë, dernier, est une contraction, deerrain, der- 

rain. 
Dikçsy kermesse, est resté à l'étape i , § 123. 
Dans les verbes, de- s'est confondu, règle générale, 

avec dis- : 
dusfer, défaire. 
diisturnç, détourner. 
dûskramyç, démêler, § 102. 
diislçyç, délier. 

128 bis. ex > s 

Voy. des exemples aux §§ 19 et 20. La combinaison 
exe- aboutit à £, § 19, ainsi que la combinaison 
exs-, § 25. Sur la voy. d'insertion qui remplace 
la prosthèse, voy. § 140. 



129. i > i 

viyatë, village. 
fiyu, filleul. 
mirce, miroir. 
tëminey, cheminée. 
niyç, nichet, § 65, 
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On rencontre ii dans prûmt, fr% premier, iere et 
tiïmsô, limaçon. Ces mots ont été entraînés dans 
les séries des §§ 123, 127, 128, 138. Cf. § 140. 



O OUVERT ET FERMÉ 
130, > o 

kçsë r coussin, 

bokç t morceau, § 87. 

kçsiîr, couturière. 

mgtç/u, peut-être, § 98, 

kôrt/o r lacet de cuir. 

tçrtët sorte de gâteau, tourteau* 

kçpàt, f., sommet, § 88. 

fçsqe, boyau, fossorium. 

sioyê t boulet de neige ss le lg. &tQJu m,, balle, 
étetif-\-etluni. Au Tholy (Lorraine) h stohù », 
m. sens, Adam, 287. 

On a a devant (i}$- fr., i- wallon, 

ûië, oiseau. 

nûz&t) noisette. 

/>ftif, puiser» 

Les mots où Ton trouve des traitements différents 
sont ou des mots français comme suri, souris 
(les patois disent en général sçri) ; kuyù poltron, 
qui est du fr. provincial pour le fr. coïon; nUri, 

7 
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nourrir, dont le vrai équivalent patois est sçnç , 
soigner ; ou des dérivés qui ont conservé le trai- 
tement tonique comme puydt, poulette, krufyœ, 
bossu, § 101, kuëç, cochon, § 87, leunç, coin (d'un 
primitif *kun 9 cuneum, cf. pun, pugnum), mœrë y 
m., mûre (moram-j- ellum), bœlç, beugler, §6. 

131. o en hiatus > a 

nawê, nucalem, § 65. 

ày, oui, contracté d'ayi, usité encore dans un grand 

nombre de patois. 
Il y a lieu de mentionner isolément manç/uy, 

monetam, par dissimilation. 

132. o + y > û (ui fr.) 

vùdç , a. fr. vuidier. kûlin % cuisine» 

Rwamç, *rugimare (§ 102), est refait sur le présent. 

133. or + cons. > wa 

warbïr, ornière = *orbe (de orbitam) + ariam, 

Horning, Zs., xv, 496. 
warbçë, flaque d'eau, le mot est un mélange de 

warbïr et de bçë, boue (§ 71). 
kwarnây, corneille. 
kwarbç, corbeau. 
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kwardë, cordon, cordeau. 

tcwarbitf, corbeille. 

mwartl, mortier. 

ëwarSe, écorcer. § 59. 

Exceptions : pursë, porc, qui est anomal, contraire- 
ment à l'assertion de M. Horning, Zeitschr., ix, 
48G (ce doit être le fr. pourceau, wallonnisé à la 
finale comme ktcarbg, corbeau, Test à l'initiale, 
§78); 7*uèurbiï, essuyer, § 25; Sùrëetf, conte- 
nance d'un tablier, dérivé de ëiir t giron, § 104; 
kg/ursùle, gilet, qui est l'adaptation wallonne du 
fr. corselet; bursë, m. bosse à la tête, fr, vieilli 
bourseau — bourse + ellum \ 

134, ol -f coas> a 

ëatç, écouter, lat. vulg. asculéare, influencé par les 
verbes en ex- 7 Meyer, 313, 
kafë, couteau, 

Ko/urûjj coudrier, semble présenter le traitement 
de la tonique, § 99, et être dérivé. Comp, le fr. qui 
a le primitif coudre, et le picard qui a caurc 
(Mëyer, 475) et voy. au §99, le rapport de la 
graphie au et du son ofu. 

Pour sç/udâr, v. § 99. 

1. MMiCHOT r fî, des langues romane? t xxxiv, 427, 
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135. on + cons. > ô 

bôtç, bonté. 
kôtë, content. 

136. o > i dans : 

grinç , bouder, être grognon, = grogner. 

byçk, prune, pour *biyçk, cf. §34, lg. bilolc, « a. fr. 
bloce, bloche, beloce, belosse, etc., espèce de petite 
prune sauvage \ » L'anglais bullace, ancien 
bullœSj prunelle, et le gruérin bçlçëa, prune 
sauvage, Romania, iv, 240, postulent une initiale 
en o. Du Cange a du reste bollucam, « sylvestrium 
ac parvulorum pomorum species ». Les formes 
4e St-Hubert et de Liège postulent* bolluccam, §4- 

Cf. pour ce traitement i, le traitement en Ici, kû, 
de com-, § 138, et le fr. moderne secours, séjour, 
Ta. fr. reond, enor, seror, semondre, seloilj 
corecies, Meyer, 303. 

137. o > û dans quelques mots : 

iùmç , nominare. 

krupât,t., monticule. M. rac. que croupe, a. fr. 
crope. 

1. Schuchardt, Zeitschr. f. cergl. Sprachf., xx, 249, ne 
peut élucider définitivement le mot. Hatzfkld et Darmes- 
teter le déclarent d'origine inconnue, Kôrting le passe. 
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tiipë, m. pi., vaisselle, a. fr. toupin, pot. Germ., 
ail. topf, pot. 

ùt, outre (proclitique). 

bùtê, m., baratte, § 78. 

Dans dune , donner, on aaffaire à la voyelle d'élision 
û [e français) qui s'est substituée à l'atone primi- 
tive, comme dans dtze, ditie, dites, cf. § 140, 

138. Con- > kù- 

kùbë t combien. 
kiïtwar, contortum. 
kûtaye, tailler de ci de là, 
kiivyerse, renverser. 

Mais on rencontre ka : 

ka, combien dans le sens exclamattf, a, fr, corn : 

ka bô, corn bon ! ka... kil = si,., que : ka pç kH 

munis, si peu qu'il mange. 
Se un homme marié habite a la femme de son voisin 

ou autre femme mariée, il niesmes se clôt la 

porte de paradis, et ja n'y entrera, corn fort qu'A 

y buschc. 
Les Ecang. des Quenouilles, 60, Bibl. elz, 
kabçletf, soupe de bestiaux, co- *bullatam (en liég>, 

on a de môme le verbe kabftr, faire bouillir, à 

coté du simple bûr t bouillir. 
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kalbôs, escarpolette, § 69. 

fcafuàç, chiffonner, de co -\-funç, fouger, creuser la 
terre avec le groin, retourner, bouleverser (§ 30). 

kapië, fourmi, co + forme verbale de ptëç, pisser 
(à Namur kçpië, à Couvin kupië, qui concordent 
avec lés traitements locaux de con-). Comp. le lg. 
pixrà, m., fourmi rouge ou des bois, de pï&, 
pisser,-}- sufï. La fourmi sécrète une liqueur brû- 
lante qui passe auprès du vulgaire pour son urine 
(Defrecheux, Faune wall., s. v. piherant). 

La bifurcation des traitements de co s'est faite à 
l'étape kç au xiv« siècle. (Et. rom. dédiées à G. 
Paris, 243.) La série est : 

) ki, kû. 
co > k ? j ka. 

On rencontre encore ces diverses étapes dans les 

alentours de Saint-Hubert, voy. Marchot, R. P. 

G. R., îv, 31. 
Dans kôper, compère, kçmer, femme, corn- n'est 

plus regardé comme un préfixe. 
Dans dàdzî; § 63, o passe à a comme dans l'a. fr. 

danger. Il en est de même dans le lg* damhçl, a. 

fr. damoiselle. 
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Û 



139, u > û 

ëùmrâs, écumoire, *êcumeresse, 

liimîr, lumière. 

kûilr, avaloire, § 63. 

ùséçy, l* t outil, § 8G* 

furntVy fumée. 

tûme, tomber, a, fr. tumer. 

lùfcet, chatière , § 88. 

Mais on a m en hiatus et dans quelques autres mots 

buwey, lessive {buée). 

suwe, essuyer, § 25. 

tiiwç, tuer. 

luhUi, chatière, § 88. 

ukç t appeler, hucher. 

buse, frapper, a. fr. bitssier. 

L'exception de ces derniers mots se comprend par 

le fait que ]a frontière de îi et de u est un peu au 

nord-est de Saint- Hubert, §107, 
On rencontre i dans mizr&t, musaraigne, à Cou vin 

mùzei t de mus -|-sufr\ -elle, * ereite, cf • § 140. 
Dans ski/dl, scutellam, on a la réduction de ù en i/ t 

*sku-al, skt/al, cf. § 9£L Meyer-Lïjbke, 300, 

explique le substratum scaiellam, par t'influence 

de scutum . 
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140. ÉLISIONS 

Les particules en e inuet, comme que, de, ne, l'art, 
sg. des deux genres, les pronoms je, me, tu, te, se, 
ce, les adjectifs possessifs des trois l res pers. sing., 
les mots où a latins a donné e français, comme 
chemin, chemise, cheval les composés en re~, 
de- et corn- (§§ 127, 128 et 138), les mots com- 
mençant par s -f- consonne, qui s'emploient 
ordinairement élidés pour la concision du discours 
(§§ 19 et 20), reprennent leur voyelle, qui est il, 
dans certains cas. Ex. : l ûtë'fç, kat tëûvç ; spïtç, 
sûpïte (§ 58). 

La voyelle de dis- est également il, § 128. 

Tous ces traitements, quoique ayant des points de 
départ parfois fort différents (comp. cheval et les 
composés en corn-, coïncident depuis l'étape e 
qu'ils ont possédée en commun, cf. les §§ 123 
et 138, où le processus est indiqué. Cette marche 
en avant de mots primitivement à l'atone en e a 
également entraîné avec elle une partie de ceux 
composant les catégories des §§ 123 et 129 et 
ceux du § 136, voy. à ces §§. Par contre, l'os- 
cillation qu'il y a eu à un moment donné dans la 
langue entre i et il initiais, a déterminé le passage 
exceptionnel d'un mot en û latin initial à i, § 139. 
La langue a donc subi, lors de ces divers chan- 
gements, d'assez sérieuses perturbations. 
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Il y a ud certain nombre d'autres mots qui admettent 
l'êlision. Parmi ceux-ci, les uns reprennent leur 
voyelle primitive comme v'ia, uçla t voilà, pVp, 
pçtç, pouvait (§ 107) ; d'autres, sous la force de 
l'analogie, prennent û; n'nç, dûnç, tPze t dûze 
(§137)- 

141. INSERTION DE VOYELLE 

Aux trois pers. sg. de Tiiid, prés, et au sg, de 
rimpèr, des verbes finissant par une muette -\- 
une liquide, on intercale une voyelle qui devient 
tonique. Cette voyelle est û : èçfùt, siffle, êtûr, 
entre. De même la préposition intra, devient ëtiit\ 
Cette voyelle d'insertion ne coïncide nullement, 
dans le patois en général, avec la voyelle d'elision 
dont il a été question au § précédent'. Elle n'a 
pas non plus le même processus f t ï, û, car 
il ne paraît pas y avoir de patois wallons qui 
connaissent les formes *ëçjil r *ëtir* Les formes 
que Ton rencontre sont en £, qe, tL Le processus 
paraît donc èlre e, ff, à^ qui n'offre rien que de 
très naturel. Cf. encore pour preuve les 3 pi. 
prés, du namurois en -nu, qui dans les chartes 
sont écrites ne t Rom^ xix, 84. 

î; Voy. Marchot, R. P. G. Jt., iv, 31-32. 
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142. LE HIATUS EN WALLON 

Le hiatus qui résulterait de la chute des consonnes 
latines médiales, telles que c, g, t, d (voy. les 
§§ 2, 12 et 15) est évité en wallon par l'insertion 
d'une des demi-voyelles w ou y : ces insertions 
sont des sons purement parasites, n'ayant, avec 
les consonnes dont elles ont pris la place, abso- 
lument rien de commun. Le phénomène est 
ethonologique : le Wallon est tel, qu'il répugne 
absolument au hiatus ; dans sa bouche, des mots 
comme cruauté, géant, se transforment invariable- 
ment en krûwçte, ieyâ. 

L'insertion de w devient la règle après les voyelles 
romanes a 9 uetù: ainsi Ton a: nawê (nucalem), 
atoiy (acucula), trawç (traugare), fawin (fouine), 
k&w (cçda), bawât (baer-^-itta), — suwç (sucare), 
tëçruw (carruca), ruw (ruga), tuwç (tutare), 
— -ûw (-uta). Cependant, le groupe a-u reste 
intact : aus (*agustum), aulç (adululare), et l'on 
rencontre fayin (faîne), etày (hoc illud). 

Après e, i, o l'insertion est y: -ey (-ata), sçyë 
(siiellus), mçyç/ul (medulla), bçyo/ul (betulla), — 
-iy (-ita et -ia), niyo (nidalem), — nçyç (natalem), 
Jtçyë (Jlagellum), çyù (habutum), ç/uy (auca), 
dùpç/uy (de postea). 



Digitized by 



Google 



d'un patois wallon 119 

Que si l'on prétendait 1 que le phénomène doit son 
existence à la modification et à la continuation 
des consonnes latines, il serait facile de repousser 
cette affirmation en répliquant que, le phénomène 
tirant ses conditions de régularisation et de 
symétrie de l'époque purement romane, autrement 
dit reportant à celle-ci pour son explication 
logique, il a dû nécessairement commencer con- 
temporainement. 

1. Meyer-Lubke, dans sa Gram. (§456), déjà combattu 
par Horning dans la Zeits., xiv, 385. 
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N- — Les chiffres renvoient aux paragraphes 



ahrpkf, 59. 

adle, 122, 

adçbarç, 116, 

adô, 106, 

adiïze, 58. 

qfyrç, 126. Inforatum, 

agëtètç, battre, donner 
une raclée == *agui- 
cheter avec nasalis» 

agadte, 122/? 

af/çë f 71 . À. fr. akgaise, 

agrezç (s 1 ), 58- À. fr. 
G rai m, 

akrarnyÇt 102, Néerl. 

KRAMx 



akûrke, {&), 59=s'en- 

CROCHER. 

aksel, 1, AIL haecksel. 
akselrç, h 

alëdi, 90. = enlaidi. 
diode (s , ),43. in-*lowci- 

DARE, 

amçdf, L À, h, ail. 

HAMALÔN , 

amô t 103, 

amot, 72. amabilem. 

ane t 59,? *Excaniare 
(Wïlmotte ) est ab- 
surde, 

apt i 63. 

apurais* 90, 
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apyçt, 88. 

arvo, 105 et 117. 

asazë, 24. 

askçëç, 126. 

asôn, 83. 

astçkç, 59. Ail. stock. 

aëï, 93. 

atâtë, 115. 

aa/f , 122. 

avœl, 95. 

aopr, 27. 

aw?i^, 91. 

awyçt, 88=A1GUILLETTE. 

ay, 131. 



dd/â,58. AU. hand? 

âdrwç, 80. 

âpôn, 1. 

âsm, 92, subst. verb. tiré 

de la. fr. ensainner. 
âvyô, 56. 



baluw, f., hanneton. Voir 
la R. des L romanes, 
1889, 452. 



balzinç, piétiner, dans 
certains patois, être 
agité d'un tremble- 
ment. Est-ce le même 
mot que rit. balzare, 
sauter (d'un thème 
ballizare) ? 

bançt, 115. 

banô, 103. banne+suéE. 

bardâë, 117.? 

baskçlçt, 21 et 41. mar- 

COL -f" ITTAM. 

baënik, 35. 

bât, 68. BATTRE. 

bâtir, 63. 

batœr, 108. 

bawât, 88. A. fr . baer+ 

ittam. 
6asê, 24. bassus+inum, 
bas, 22. 

bçrçdç, 1. BIS+ROULER. 
bçrodï, second feuil. ? 
M, 87 . AU. bett. 
bçtëii, 107. 
bçyo/ul, 105. 
èî, 74. 
ftiAp, 87. 
6ZpAê, 78. 
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bluk, 7. 

bobisin, 117. = Barba- 
cane, 
bçke, 87. 
bçkyô, 103. 
bçlçrn, 43. 
bork, 104. 
boê t 71. *Bassiam, 
bçtrul, 33. A. fr. Bou- 

TERIL, 

bramé, 76 et 55. 
brër t m, 
brçh> 4. 
brokdL 78, 

6rp£e ? 69. De brçk, bro- 
che. 
brœs, 104. 
bursë, 133. Bursa -f- 

ELLUM. 

&«% 139. 

buibubut, caille. Onom. 
buteeff, 139. 

6wfë, 78. *BUTTELLUS. 

bwêsdlt 118. 

byërdçt 58. 

6jf$&, 136 et 4. * Bolluc- 

CAM, 



damâtëy 121. 

€?«rj? (su), 116. Dard. 

rfaete, 63. 

dâdzrœ, 101. Danger+ 

OSOM. 

dërê, 64 et 128. 

di fro*, 128 et 123. 

dimàn, 85. 

dismçtâ} 69, *Dismedie- 

TANTE. 

dp%, 52, 

dojuy t 82. 

ffrë/; allée plantée d'ar- 
bres, a. fr. dreae, m. 
sens. (Godefroy.) Du 
néerl. dreef. 

dres, 63, 

drow t ivraie. Du néerl. 
dravik, m, sens. L'a. 
fr. drave t drames four- 
rage de grains mêlés» 
(Godefrot) est-il le 
même mot? 

dn> 97 et 16. 

dûpofajj, 97. 

dùskramijç, 102, Néerl. 

KKAM. 
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dùskramyqe, 102. 
dyàl, 72. 

dz. 

dzây, 70. 

dzçn, 70. 

dïçrtce, 101. 

dzôdrçs, 89. Dzôt(diôdr) 

+ ISSAM. 

dzôtriy, 70. Z)i<5/i, jeune 

+ ITTAM + ERIAM. 

d$œ, 95. 
dzûni, 9. 
dïûska(r), 27. 

f, eetë 

g/a, 126. 

çtcnëy, 13.Eprosthétique 

+ TENACULA. 

çrer, 62. 

çsmçtâ, 69. *Exmedie- 

TANTE. 

#>^,57. 

«rîy, 90. Aitre+ iam. 

çtwçl, 81. 

ëœ, 14. 

ey, 34. 



ê/?f, 126. 
êtë, 76. 
ëœiy, 121. 



/ 



fali, 115. *Fallitum. 

/a^, 59. 

fawè, 78. 

/»». 91. 

/^m, 85. 

fçnds, 89. *Fœnissam. 

/#>, 50. 

Jty,6l. 

fiyç, 34. 

/pœ, 72. 

fçdç, 58. Fp, hêtre. 

/citât, 88.? 

/pmê,76.*FALCIMENTUM. 

/prnë, 78. 
fçsœ, 102. 
/on, 106. 
/<*?, 95. 
frâbçè, 71 . 
/rfi, 66. 
frçmâtë, 31. 
/a, 94. 
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funà/à%—A. fr. fouànt. 
faftç , 38, =À. fr, fouer. 
fùr t 29 et 94, 
fuge , 59.* Fodicare. 
ft/frmê, 124, 

gad£e, 59, 
##tf, 11. Germ. 
^oV, 11 et 114. 

#^s, 90 bis, *G^(r) 

+ ICIUM, 

glihàt, 88. 

#o£/#>loque,chiffre. A Jr. 
gohillerie, droitsurles 
objets vendue au cri 
public (Godefro^).Eo 
fi\#o&iiïe=bille. Ety- 

MON ? 

gpleg, 34. 
gprê t 7S. Germ, 
gozo t chausson aux pom- 
mes.? 
gœy, 34. 
grawijç, 5. Néerl. krau- 

WEN + ILLER. 

grâdivœ, 101 . 



grfri, 63. Greve-|-arium 
grihÇy 136. 
grilzâl, 31. 
tfrEÏJë, 78 et 31 , 



Apna, 1, 
hçnàt, 1. 
App, 1 . 
hi&dqp, 21. 

Ap/^f, 1 . Germ, 
huplÇï 1, Onom,? 



ikftt i* 

ïp, 77.*Erpïcem. 



ka, 138. A, fr. com, 

kaholeg, 138, 

kafahe, 138. 

&*£$?, 88, 

katbôs, 69 et 138. Co- 

*B1LANC1AM. 

kalpne, 13. Canonner. 
/tanf, complète me ri t 

mouille" par la pluie, 

Cane? 
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kansô, 35. 

kapië, 138. Subst. verb. 

de co + P%» pisser. 
karakçl, 33. 
kartè, 117. 
katiyç, 59. 
katezim, 8* 
Atftë, 3. 
Ar#H?, 101. 
kawlç, 87. .ffifor, queue 

+ellum4-ittum. 

Âra^fl, Ara^f , 87. 

kayçt, 96. ft, queue 

+ OTTAM. 

kàl) 3. = Chalande. 

*âtf, 14. 

kiëot, ortie. Dans la se- 
conde partie du mot, 
on reconnaît une forme 
*excalida,ct.& Falken- 
bergxpc?ar(THis,§48), 
à Bensdorf zadûr (Zé- 
liqz, § 48) *excalido- 
ria; mais la première 
syllable est difficile à 
expliquer. 

klapç, fermer bruyam- 
ment. AU. KLAPPEN. 



klç, 67. 

kçf 9 3 et 67. 

kçlœ, 102. 

kçluw, 48. 

kçnùë, 102. 

kçpdt, 88. 

kçr, 71 et 14. 

kçro juy Se DM, 82. 

kçryô, 103. 

kçstîr, 130. 

Ap*, 19. 

kçt, 99. 

ko/urïy, 32 et 134. 

/ep ursùlç, 133 et 99. 

/cq?s, 29. 

krama, 115. 

Arrâ/i, 64. A. fr. crâne. 

Germ. 
krâpiï, 107. 
krçnç, 78. 
krikyô, 103. 
Arrfr, 59. 
Ans, 84. 

Ârrp^, fente, fissure.? 
krufyœ, 101. 
kriipâij 88. 
fe/i£, 87 et 130. 
Araé? , 87 et 130. 
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kuyit, 74. Coleolus. 

kuâê, tas de foin. ? 

kuvert, 28. 

kùlïr 7 63. 

kûtwar, 138, 

Aïoaèiï, 63. *Cordubisa- 

RIUM. 

kwarba, 78 et 133. 
kwa$ç t 59, M. h. a. 

QUETZEM. 

kwï, 63. 



Za/^, 88. 

fa»l 1037 

Içs, 10. 

^sê, 8. 

Içy, 75. 

Jeyr, 59. 

/pm, 28, Lacrimam. 

Içtëç, 87. AU. Locke. 

lova, 70, La aval. 

lôtè, barre longitudinale 
de chariot = longe. 

liikçt, lukât, 88. (Relu- 
quer -\- ittam; 

lùme È 43 et 137. 

lùmsôt 129, 



lûnfrar, 87, 

i*ùï(3, 103, *Luctonem. 

makràl, 78. 
ritdtf, 6 et 71. 

malçlfiS. Malle +ittam 
maUo 7 103. A- fr. matot t 

Dimin. de Mâle. 
maraw (a), à m aie (se dit 

de la chatte) , = à ma- 

rou t nom du matou 

dans divers patois, 

Marulphus, 
maredf, 123. 
markç, 105, 
masàl, 19. 

masure, m., mousse* ? 
maèç, 59. 
matëùre, rhume de cer- 

vean. ? 
mazëtà, 123. 
mcmpskotf 44. 
ni-^£ t 75. 
mfi/î^ 23. 
mptjç/ul t 105, 
miïâ , 69. *Medietan- 

tem. 
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miyç, 34. Miluus + 

OTTUM. 

mizrât, 139. Mus + 

*ERETTE. 
mç, 104. 
mçt, 104. 
tact, mite. AU. Motte, 

m. sens. 
mçtç/u, 98. 
mç/uy, 82. 
mçyinêy 125. 
musc (su), 59. 
mat, 79 et 32. 
mwë, a. fr. mais, 66. 
mwës, 83. 



nawté, 65. Nucalem -f- 

napellum. 
n£, 97. 
nçr, 97. 
n£#£, 125. 
ne, 76. 

ra'3, 19. Nescius. 
ra'^p, 65. 
nçlùi 110. 
non, 103. 
nwâs, 102. 



p et p 

p6is<5, champignon.? 

çdçl, 72. 

pÀr, 70. 

pfon, 1? 

olwât, 116. 

pr, 1. 

ordç, 56. 

pritéf, 63. = Archer. 

prpf, 1 et 80. 

Qsç, 1. Germ. hotsen, 

HOTZEN. 

çstâ, 126 . 

çëë, 78. *Oscellum. 
p/, fatigué. 
ç/ul, 97 et 99. 



ôÀr, 2. 

on, 70. 



pakiïw,pakç, 101.= Par 

queue. 
pân, 69. B. lat. panna. 
pane, 78. 
/>a&5, 19. 
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pote, 78, Passus + 

ELLUM. 

pë % 78. 
pçnkçs, 126. 
pçrwiij, toupie/? 
pçtalç> 58.* Peditellare 

(pedere). 
pçtrë, 78,= Fr, pétreau 
petè, 3. 
pçtëro, petit tas de foin? 

pïlç r 50- PlPÏLARE. 

pïlg, bouvreuil. Du pré- 

cêd. + ARD. 
pitu, 101 et 123. 
pïnœ t 123. 
pïrs, 77 et 10, 
pirsœ, 28, 
pï$ f 10. 
pitalft 58.* Peditellare 

(pedem)* 
pitp, 58. *PeditarEp 
ptdf, 97. 
pç t 2 et 112. 
jdo/, 65, 
pçlu, 107, 
ppso, 103. 
pçi (fçrlii} 9 faire lamoue, 

Prov. pot 7 lèvre. Diez 



ne peut élucider le 
mot {i t pote); Scheler 
au suppL rappelle 
TangL pout, bouder. 

pot, 70. Palmitem. 

pçtë, m., mare. Wall. 
pçi, fosse + ellum, 
Etymort? 

pçii f le fumier devant la 
maison. Peut-être est- 
ce Ta. ir.parge, enclos 
(Godefrqy). 

pour, 8, 93 et 36. 

jmree t 133. 

puMô t l03. Mot lorrain, 

0g, 104 et 34, 

pu t bourbier.? 

pii t 46 et 2. 

pwàs, 10et98. 

pyprië t 124, 



rapnç , 58 = a. fr, ra- 

haner. 
ram<3, 115. 
rasfrsf, 127. 
ratwartèç, 59. 
ravçjutèçt 59, 
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rawçt, 88. Re-adeptam. 

rawïzç, 59. 

râyïr,G3 et 116. *Ra- 

DIARIAM. 

râp, 69. Ramper. 

râpçnçy filtre pour le 
café.? 

rçsin, 115. 

rën, 64. 

rêëë, 8. *Ramiscellum. 

rida, 89. A. fr. ridant. 
Du suiv. 

rigç, 18. = A. fr. rider. 

ritëo, 71. Richard. 

rlïj74. 

rçf, 50. 

rçn, salamandre. Ce mot 
estlemême que rogne : 
l'animal est regardé 
comme étant d'un con- 
tact pernicieux . Cf. le 
fr. écrouelle, agrouelle 
= crevette des ruis- 
seaux. 

rç/us, 94. 

rçyç, 59. 

rçyç, 125. 

rovyç, 50, 



^P^ê, 78. 

rose, étalon, a. fr. ron- 

cin = rosse, roussin 

avec nasalis . , Fôrs- 

ter, Zs., XIII, 538. 
ra?p, f. rot, subst. verb. 

correspondant à l'a. 

picard reuper du n. 

h. ail. reupsen Kôr- 

ting, art. 6892). 
rùsçp, 49. *Recippum. 
rûspçmç, 127. 
rustët, 127* 
rûëurbù, 25. Re - ex- 

sorbere. 
rûtùtù,m., planure. Lg. 

hùtùtii. Onomatopée? 
rûzàl, 8. *Ridicellam. 
rwamç, 132 et 102. *Ru- 

GIMARE. 



sake, 14 et 65. Savez- 

(vous) quel? 
sân, 85. 
sayç, 25. 
8â, 76. 
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sbarç, 20. Part, corres- 
pondant à l'a. fr, es- 
barïr, ébahir* 

si, 33, 

sï f 93, 

sïr, 93. 

sis, veillée, 25. = Par- 
ticipe sise, cf. fr. 
assise. 

sïzô t $r? 

skafyçt, 67, 

skawe, 19. 

skâftBh 

skïrô, 93 et 103. 

sklçyô, a. f r, esctaon ,103 - 
A. h, ail. slito. 

s/rp/, «Arrp/, 67, A, fr. 

ESCAPE, E5CRAFFE. 

skçriï/t 19 et 61, 

ékçte, 19, 

skçtô i insecte qui ronge 

les blés. Dupréeéd, 
skrçpç, a. ir.escrapevfil. 
skyài, 139. 
*p, 9, 
sp^, 38, 
spr^ f 87. 
sç/udar% 99 et 134. 



spani, 20, 

spasp, 20, 

spëif, 78. 

spëdze, 59, Exping(êre) 

-iare. 
a/)%, 58. Germ. ? 
xpitrô. 103. Du précéd- 
spit/f, 59, A. fr. espeer. 
spçrdil, 117, 
spçtëe, 59. Ex- * polli- 

CARE. 

sprew, étourneau.Néerl, 

spreeuw, m, 3. 
stdl t 78, 

stçk, roïde. Ail. steck. 
stf, 93. 
stikp, 59. 
g^ppp, 20. 

siçre> llû. Germ.? 
s/p^ë, 130, Wall, sio/ a 

-\- ELLUM. 
8tq>l, 50. 

slrime, 44 et 101. 
sfrëj64. 

sMïs, 20,A1L SPR1TZEN. 

strô> 106. 
stfpo'rtf?, 6 et 37, 
styfrni, stè§rni, 16, 
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8tif, suie, de sudicam, 
8ou-e f puis souve, cf. 
Jidicum = fr. foi-e. 

8uwç, 25. 

8ûk$i heurter avec les 
cornes. À Saint-Amé 
« soka », assommer 
(Adam, 386).? 

sûrâl, 78. 



ëalç, 19. Ex-chalatus. 

ëam, 39. 

ëatân, 64. 

&*r?, 67. Verbe corres- 
pondant de l'a. fr. es- 
cafe. 

ëçt, 88, *SCHIDITTAM. 

ëçtlç , 88. Du précéd. -f 

ELER. 

ëïë, 25. 

ëlëk! pan! Germ. 

£%?, sklëdzç, frapper. 
Dupréc.Métathèse « de 
qualité )) très remar- 
quable. 

ënuf, tabac à priser. AU. 

SCHNUPFEN. 



ëçdrç, brèche-dents. De 

ëçrdç . 
ëçflç, 25. 
ëçpiyç, 59. A. fr. esco- 

PIR + ILLER. 

ëçrdç, ëçdrç, 117. 
ëç/us, 112 et 99. 
ëçvç, 19. 
$p#£, bancal.? 
ëœf, 101. 
3<*>r, 101. 
ëUp, 104. 

Sûr, 104. A. fr. escors. 
ëurëey, 133. 
. ëwarëç, 59. 
é, 9. 



tarlata,m. ,créceliequ'on 
agite de haut en bas. 
Onom.? 

tasë, 78. 

tçrer, 62. 

^n'Àr,crécelle tournante ? 

tes k'ây,66. 

tçëô, 19. *Testionem et 
non pas test + Ç° N * 

tëkyt, tendre. Lg. tëgle.l 
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tîk, 4. *Theccam? 

tin, 80. 

tira, 69. 

tisç, homme un peu tim- 
bré. Peut-être le nom 
propre Tissot ou p'tit 
sot. 

tizî, orvet. ? 

tçrbiy, 91. 

tçrtë, 78. 

travcer, 108. 

trëfœ, 66. 

trëtwç, 102. Trajecto- 
rium. 

trç, 112. 

trùt, 110. — Tructam 
ou *trçctam, 

irùf, 104. 

fëç, 70. 

tiïmç , 139. 

tftf/rê, 137. 

ftiMp, 31. 

tyçr, 28. 

tSabçrç, 90, note. 
tëabçt, excavation dans 
le tronc d'un arbre. ? 
tëabuyç, bégayer. Pré- 



fixe péjoratif lia + 1g. 

babuyi (*balbuculare). 
tëafi, 59 (fin). Onom. 
team, 3. 
tëamlû, 107. *Camelu- 

TUM. 

tëamçsç, 90. Préfixe tëa 

+ *MUCCIRE. 

tëapçtç, jouer dans l'eau, 

cf. pçtê supra. 
tëçna, 115. Wall. té?n + 

aceum. 
tëçrî, 63. 
tëçswar, 102. 
%fé, 78. *Cattellum. 
«S, 64. 
fàê/i, 71. 
<4/fo 78. 
tëminç, 71. 
tëminç, 78. 
^p/r^ 59. 
tépr/ï, 117. 
tëps, 70. 
tëulç , pleurer à chaudes 

larmes. Préf. ^a + 

u 
ukç, 59. 
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ùrië (a), à couvert. ? 

ùrsô, 123. 

ûstçy, 86. 

ûë, 97 et 110. *ustium 

et non ostium. 
ût, 137. 



vaëë, 78. 

vdy, 91. 

t?à, 76. 

vâtrç , 64. = A. fr. de- 

VANTERAIN. 

vçsprey, 21. 

0?diy, 23. 

t>£&), 23. Ang. s. vesle, 

WESLE + ARD. 

vçy, 79. 

riAr^, 21. 

viyâtë, 34. 

rpZ^, 88. *Volittam. 

vçlyçt, 38. 

vçrmë, 76. 

opsi, rpZa, 124 bis. 

vwçzë, 8. 



H? 

waley, 56. 

warâë, 56. Germ. werra 

+ suff. 
warbïr, 133. 
warbçë , 133. Mélange 

entre warbïr et 6p£. 
warçk, motte de terre, 

morceau de charbon, 

etc. Lg. ruAr. ? 
a?#sp, 21.. 

«?a&, 56. Germ. + alem. 
œa^ê, 56. 
œë^, 56. 



f, 1. 



*ê, 78. 

*m, projet soudain et 
peu sensé. Ail. sinn. 
Les mots germani- 
ques prennent ordinai- 
rement une acception 
défavorable. 



FIN 
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ERRATA 



§ 6, « disparaît » non deve essere preso nel senso 

proprio. 
§ 8 (note), de *ridicella on attend plutôt ricelle, 

mais cf. y. fr. mexine h côté de mec ine 

(Godefroy). 
§ 8 (fin), un suffise -iscellu* puô essere stato deter- 

minato da un -îscus = il greeo ïwç. Mou 

explication est celle de Horning, Gram., 

§102. 
§§ 11 et 34, le renvoi de di%j noix, doit être corrigé 

en § 70. 
§ 23, vçàiïf s'expliquera plutôt comme Pital. vescica* 
§ 27, lire dûsp et non dusç. 
§ 38, êçly&t et vçlyft s'expliqueront par *8oieUette, 

*coîellelte, d'où solliette, volliette, 
§ 47, btf>py, vy donnent b, p, d avec application 

de la loi des finales. 
§ 57, bisogna leggere subtelavê, non subtelarem* 
§ &8, âdle dérivera piuttosto dal verbo handeln. 
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§ 58, spïte doit être *expeditare, faire jaillir avec 
le pied (cf. pïte = *peditare au même §), 
spiegazione ingegnosadel sig. Rajna, che 
ammetto pienamente. 

§ 58, faude, fode non sono forse apparentati al 
francese moderno fauderf J'ai fait inuti- 
lement autrefois des recherches dans cette 
direction. 

§ 64, Hatz. et D. au mot 2 crône veulent, à tort, 
identifier Ta. fr. crâne avec crône, grue. 

§ 66, freè, fraise, pour lequel on attendrait frçè, 
n'est pas *fraseam. Il a été pris au fr. à 
l'étape freyse (xvi° siècle?), d'où fresye. 
Palsgrave écrit encore frayse à côté de 
freze (Thurot, De la prononciation fran- 
çaise..., I, p. 311). Il égale fragam, le fr 
l'a emprunté au Midi (Suchier, § 107) 
Le Liégeois a une forme indigène frev, cf 
rooer = rogare. 

§ 76, mi scuserà tanto F illustrissimo linguista Ascoli 
di aver osato, anche in una forma un po ! 
dispiacevole, a respingere una sua etimo- 
logia. 

§ 77, lire « oscille de ye à y a ». 

§ 88, non crede il sig. Rajna ail' etimologia ravoet 
= re-adepla % perché non confermata da 
qualsiasi lingua romanza. 

§ 92, lire *âsine . 
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§ 98, lire ç/urë et non çjurë. 

§ 99 (fin), lire dûpofuy et non dupo/ay* 

§ 102, lire nwUa...*nçptia$. Je retire cette expli- 
cation et crois qu'un *nçs = nçpéîas s'est 
développé en rtK?#s comme * kps = costam 
(§ 98) et les mots du § 113. 

§ 102, &£&£ n'est pas ^colaiorium^ erreur qui traîne 
dans toutes les monographies de patois, 
pas plus que warbïr (§ 133) ne peut être 
*orbiéariam. Ce sont des dérivés datant de 
Tépoque romane. 

§ 114, lire dâçfuy et non dzç/uy. 

§ 115 (note), lire iëçn et non ïsen t 

§ 116, adgbçre est à reporter au § 119. 11 égale 
Fa. fr. dauber, « enduire », et est reformé 
de daubor, « ouvrier qui crépit »• Origine : 
lat. dealbare, cf. Hatz. et Dàrm. s. v 
1 dauber-. 

P. 127 (glossaire), kaàë est l'a. fr. coiset, « tas de 
gerbes », fr. coiseau (d'orig. inconnue, 
Hatz t et D,). 



FIN DE L'ERRATA 
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È per me un piacer ed un dovere di ringraziare 
T illustrissime* professore Rajna di Firenze, il quale, 
percorse le boztfe del libro dietro la mia domanda, 
voile fornire ad un suo indegnissimo uditore alcune 
osservazioni che gli sembrarono occorenti. Sono 
quelle che ho scritte in italiano. 



Florence, mai 1892. 



CHALON-SUR-SAÔNE, IMPRIMERIE DE L. MARCEAU 
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